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est de la liberté des Dardanelles. Une note con-
jointe est envoyée à Kémal Pasha l'invitant a une
conférence de paix a Venise.

 

UNE VOLTE-FACE
J,

 ———

DE L’ANGLETERRE

La presse est peu satisfaite de cette nouvelle phase de la crise du
Levant. Elle reproche au gouvernement d’avoir été mise dans
la nécessité de céder à la diplomatie française. — L'Italie est

malistes,

r
d
B
w

LES NATIONALISTES

 

~

enthousiaste. — Le représentant de Kémal dit que la note
alliée ne sera pas acceptée telle quelle, — Les conditions ké-

 

SONT INEBRANLABLES

 

Constantinopie, 25.—Hamid Bey, le représentant du gouvernement
l'Angora, à Constantinople, a déclaré que l'invitation alliée à la confé-
ence de paix ne peut être acceptée dans les termes dont clie est rédigée.

‘Nous ne pouvons pas accepter ces conditions parce qu’elles démi-
Fitarisent la mer de Marmara, une
‘ons pas non plus accepter cette condition qui. exige la suspension de |
wtre activité militaire.

partie de la Thrace. Nous ne pou-

‘Cette suspension nuirait à nos mouvements et donncrait à nos
nnemis le temps de se préparer à une nouvelle attaque en leur permet-
int de compléter leurs préparatifs militaires et navals au cas où la
L onférence de paix ferait échec.

“Au sujet des Dardanelles, ajouta Bey, nous avons déjà admis la li-
erté de passage pour tous les navires mais nous hésitons à en laisser

M: contrôle à une société internationale. Cette question doit être ré-
ÿ lée par une conférence entre les Alliés et les Turcs.

‘‘Nous insistons en plus sur le fait que toutes les nations ont un
térêt commercial ct militaire dans les Dardanelles. Nous voulons que
+ Russie et la Bulgarie prennent part à la conférence à ce sujet.

“Nous. demandons enfin que l'Angleterre suspende tout mouve-
Bent militaire et naval dans les Dardanelles pendant la conférence de
wx,”

LE CABINET ANGLAIS
Londres, 25.—Tous les ministres ainsi que l'amiral Beatty, le com-

+ de Cavan et autres autorités militaires et navales assistaient ce ma-
n à la réunion du cabinet anglais
eorge.
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uveau aujourd’hui.

Londres, 25.—Le gouvernement
R'glais attend aujourd’hui la -ré-
nse dy chef nationaliste turc,

Mustapha Kemal Pasha à la note
MSliée. On ne sait pas si cette note

t parvenue à Kemal.
Le premier ministre LIoyd Geor-

: est revenu ce matin, à Londres
ur présider une réunion. du ca-
net à laquelle assiste lord Cur-
En qui présentera son rapport de
mission à Paris.

mr
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LE MARCHE

JUNDI, 25 SEPTEMBRE 1922.
(Spécial au “Droit”)

R Montréal, 25.—Le marché du
os bétail est bien tranquille avec
animaux Je l’Ouest occupant

Mincipalement l'attention des a-
eteurs.

Le grand nombre de bestiaux
nus des prairies depuis quelques
taines a naturellement fait
isser les prix sur nos marchés.
bs animaux qui se vendaient §°7.
au commencement d'août se

nnent actuellement pour $6.00
méme $5.50. Encore à ce prix

5 spéculateurs de Winnipeg, de
Igary d’Edmonton disent qu’ils
uvent fournir nos marchés et
liser de bons bénéfices.
Au cours du mois d’août 4921
es de gros bétail ont été mises
les marchés d: ontréal. Le plus

ut prix payé a été $7.50. Au
pis d’août 1921, le plus haut prix
yé était $7.00, mais au mois de
‘let cette année quelques bou-
jons de choix ont été vendus $9.
. Alors il n’y avait pas encore ce
rrant ininterronipu des animaux
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I'Ouest.
A Toronto le plus haut prix
ré cette année au cours du
is d’août a été $8.15; pour

billet dernier et pour le mois
out 1921, le plus haut prix é-
$8.50.

Bles plus hauts prix payés au
rs du mois d'août dernier sont
1me suit: Winnipng, $6.50; Cal-
y $5.00; Edmonton, $5.00;
ince Albert $4.50.

aon juillet dernier les prix é-
ent: Winnipeg, $7.76; Calgary
00. Edmonton $6.75; Prince
ert $4.00.
Il est vrai que le mal d’un ne
érit pas le mall de l'autre, mais
somme la situation n’est pas

s mauvaise dans l'Est que dans
uest.

* - - -

le prix régulier des agneaux
de $10.00 les cent livres, peu
ventes se fonl au-dessus de ce

x. Les agneaux maigres ne peu-
M faire mieux que $7.00 et $8.

 

se prix courant des moutons est
} $4.00 et même $3.00.

Toronto les agneaux de choix
£3 vendent encore $13.00 les cent
Bres; Winnipeg paye $11.76; Cal-
ry $10.60, Edmonton $10.00;
ince Albert $7.50.

LE FORC
B\u commencement Ju mols
nQt le prix courant pour le porc
choix etait dn $14.00, 11 tomba
$2 $13.00 puic 4 $12.50 et en-
‘wa $12.00. Les arrivages sont
is forts que la demande ordinai-

»

 

qui approuvé la politique de Lloyd

Le cabinet n'a pas encore recu la réponse de Kémal mais on con-
dére que I'atmosphére s'est éclairci. Le cabinet ne se réunira pas de

Paris, 25:— Le rétablissement

suré par la conférence des alliés,
samedi soir, qui a concédé toutes
les demandes kémalistes. La Fran-
ce, l’Angleterre et l’Italie ont una-

nimement approuvé les demandes
de la Turquie qui veut l’occupa-
tion de la Thrace orientale, et de
l'ancienne capitale turque, Andri-
nople, Les trois puissances ont in-
vité Mustapha Kemal Pasha à en-
voyer ses plénipotentiaires à une
conférence de paix qui sera tenue
aussi prochainement que possible à
Venise. :

Mais en retour les kémalistes
doivent s'engager à respecter la
zone neutre et à maintenir la li-
berté des mers des Dardanelles qui
seront placées sous la juridiction
de la Sonciété des Nations.

Le premier ministre Poincaré a
câblé lui-même cette invitation à
Kemal invitant les généraux alliés,
grecs et tures a se concerter à Mu-
dania, aussitôt que possible pour
signer un armistice. On croit tres
probable que Kémal répondra favo-
rablement et on attend sa réponse
dans les 24 heures.

Une dernière concession des al-
liés à la Turquie est une promesse
des trois grandes puissances qui
s'engagent à appuyer la demande
de la Turquie comme membre de la
Société des Nations de même que le
retrait des troupes alliées de Cons-
tantinople aussitôt que la paix se-
ra signée. aralB

LA NOTE A KEMAL ¢
La note conjointe des trois puis-

sances 4 Mustapha Kemal Pasha
se lit comme suit:

“Les gouvernements des trois
puissances alliées désirent savoir si
le Gouvernement de l’Assemblée
Nationale est disposée à envoyer
ses représentants avec pleins pou-
voirs à une conférence de paix qui
aura lieu à Venise tout prochaine-
ment. À cette conférence assiste-
ront aussi les représentants de la
Grande Bretagne, de la France, de
l’Italie, du Japon, de la Roumanie,
de la Jougo-Slavie, et de la Grèce.
Le but de cette conférence est de
rétablir la paix permanente entre
la Turquie, les alliés et la Grèce.

Les gouvernements alliés profi-
tent de l’occasion pour déclarer
qu’ils approuvent,les demandes de
la Turquie; à savoir: le retour de
le Thrace jusqu’à la rivière Marit-
za avec Andrinople, Les alliés
s'engagent de même à obtenir l’ad-
mission de la Turquie dans la So-
ciété des Nations, à appuyer les de-
mandes de la Turquie à la confé-
rence de paix de Venise, à obtenir
la retraite des troupes grecques
sur une ligne qui sera délimitée
par les généraux alliés.

Suite à la page 7 Ce
—_-< ven" près,

 

 

de la ‘Turquie d’Europe a’ été'as<j
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Un groupe de ceux qui faisaient partie récemment de la grande|

su.nifestation du dévoilement à Ostende d’un monument aux héros alliés. ;

 
 

 

civile irlandaise.

Le général O'Duffy, le général Hogan et deux autres officiers
passaient sur le chemin Naas, quand leur auto tomba en plein
dans une smbuscade. Un engagement au révolver s’ensuivit et
finalement les assaillants durent se replier et se sauver en empor-
tant aveceux un desleurs, blessé,

  

O’'DUFFY TOMBE DANS UNE EMBUSCADE.
Dublin, 25. (De la Presse Associée.)—On a tenté hier soir de

tuer le général Owen O'Duffy, commandant en chef de la police

 

 
a, ~

  

ON À SUBI UNE
GRANDE DÉFAITE

DIPLOMATIQUE
Les journaux de Londres

sont très peu enthousias-
tes et acceptent avec peu

de satisfaction la note
alliée. Ils critiquent ver-
tement le gouvernement.
Ils doutent de la paix fu-
ture.

————

UNE GRANDE BOURDE

Londres, 25— La presse london-
nienne accueille ce matin avec peu
d'enthousiasme la décision de la
conférence des alliés à Paris. La
plupart des journaux disent à ce
sujet que c’était là l'uniqu: moyen
d’éviter la guerre et qu’il faut bien
l'accepter. On ignore les concessions

| faites à la Turquie pour insister sur
la nécessité urgente de maintenir
l'unité de politique chez les alliés.
D'autres journaux disent cependant
que ces concessions sont excessives.
Le “Daily Chronicle” dit en effet:
“Jamais un peuple victorieux n’a
montré autant de générosité pour
maintenir la paix”.

 

Tous les journaux cependant at-
taquent le gouvernement et tancent
le premier ministre qui aprés avoir
parlé haut et fort subit une grande
défaite diplomatique.

Le maintien de l'entente, dit-on
a été payé très cher et le gouver-
nement après avoir fait la plus

grande bourde de l’histoire doit se
soumettre honteusement à la vo-
lonté de la France.

Les opinions sont partagées au
sujet de la paix future. Tandis que
certains croient que Kemai accep-
tera les conditions alliées d'autres
affirment qu’il les refusera, Le
“Times” qui approuve cependant la
décision alliée, dit, à ce sujet que
si l’on tient compte des déclarations
Kémalistes on peut prévoir que Ke- 

LA TOURBEDE STE-TH
Montréal, 25. (De la Presse Canadienne.)—Après avoir visité des

tourbières dans In région de Sainte-Thérèse, plusieurs échevins de Mont-
réal ont déclaré qu’il serait possible bientôt de mettre sur les marchés
de Montréal de la tourbe de bonne qualité, et à des prix raisonnables.

Des démarches doivent être faites auprès du premier ministre de
la province, M. Taschereau, afin de savoir si lé gonvernement ne parti-
ciperait pas à l'exploitation des tourbières.

| exploitées sérieusement. On croit que la tourbe pourrait se vendre, à
Montréal, de $7 & $9 la tony

Suite à la 7ême
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Celles-ci n'ont jamais ‘été  à cette posture incerts Ya

ON LE TROUVE MORT
DANS LES MONTAGNES

DE LA BAVIERE
———-—> ere }

(Spécial au “Droit”)

4

on T,aCologne, 25.—Lo fameux seulp-
teur bavarois Kaindl a ét3 trouvé
mort dans les montagnes près de
Munich, par un groupe de touristes.

On croit qu’il a suc:ombé -à uNe
attaque d'apoplexie.

On l'a trouvé sur le pic connu
sous le nom de Becod‘ktinerwand,
qui est surmonté d'une croix, Sen-

tant son coeur raiblir et les forces
lui manquer, le sculpteur anrait

réussit à se traîner jusqu'au picd

de Ia croix ru il est mort.

Sa tête reposait sur Je pied de
la croix dont il tenait l'arbre en-

VISITENT HIER  
MGRÉMARD

De trois heures à 5 heures
tous les principaux cito-
yens de la capitale vont
déposer leurs hommages
aux pieds du nouvel ar-

chevèque.
———e=

LA RECEPTION

Sa Grandeur Mgr Emard notre
nouvel archevêque, a hier aprés-
midi donné sa première réception
aux laïques de la ville, hommes et

jeunes gens, qui se sont rendus en

grand nombre de trois heures à
cing heures, à l'archevêché pour
offrir leurs hommages et leur res-
pect à Sa Grandeur.

N
On estime que plus de mille

personnes se sunt rendues hier a-
près-midi à l’archevêché.

Sa Grandeur était assistée de
Monseigneur J, O. Routhier, de
Mgr L. N. Campeau, vicaire géné-
ral et de Mgr le chanoine J. Le-
beau, chancelier. MM. les chanoines
Plantin et Lapointe recevaient au
parloir.

Des représentants de toutes les
classes de la société se sont ren-
dus auprès de Sa Grandeur, qui les

accueillait tous avec le même
sourire et la méme affabilité, sans
distinction de race ou de rang.
Monseigneur Emard, serrait la
main à tout le monde et avait pour
chacun, un bon mot. J] s’est tenu
debout pendant toute la durée de
la réception, :
{ . Au nombre de ceux qui ont vi-
æité Sa Grandetr htet on remar-
quait entre autres: MM. Edgar
Chevrier M. P.; J. À. Sirois, Wil-
Ham J. Lynch, chef du bureau des
Patentes, Ottawa; Albert Perras,
H. A. Knox, Dr Rufus, H. Parent,
le major J. O. Deslauriers, Oswald,
Soulières, Hilaire Thérien, maire
de Hull, William Darcey le comi-
té Régionai de l'AC. J, C., d’Otta-
wa; MM. Philip Phelan, J. R. Le-
febvre, Hilaire St-Jacques, Miville
Belleau, G. L. Plunkett, Albert
Julien, D. L. Desaulniers, J. A. Sé-
guin, président au cercle Social de

 

Suite la page 7

 

 

   
M, l'abbé HAUD de l'Eglise catho-

lique St-Paul, de Toronto, qui
est actuellement à préparer le
programme du centenaire de cet-
te Eglise en novembre.

ZACHLUL REPREND
DU PRESTIGE EN

ANGLETERRE
SON NOM, CAUSE DE L'EFFER-
VESCENCE.—UN CHEF RE.
BELLE.
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T.ondres. 25 (P. A.).—TI se fait
actuellement beaucoup -de tapage
autour du nom de Zaghlu! ,en E-
gypie. On se demande qui paye
pour les nombreux télégramines
qui arrivent chaque jour à Gibral-
tar, s’informant de la santé de
Zaghlul. Les. réponses à ces télé-
grammes sont publiées régulière-
ment par la presse arabe. Zaghlul
est entre les mains des autorités
britanniques à Gibraltar, depuis le
18 août. On l’exile en quelque sor-
te d'Egypte, où on l’accusait de
soulever le sentiment nationaliste
et de provoquer des désordres.

Il se fait de ce temps une cam-
pagne active en faveur de Zaghlul,
à Londres €t en Egypte; on fait
de la question du capital politique.
en vue des élections probables. On
croit aussi que les partisans de
Zaghlul essaieront de tirer profit
des difficultés présentes dans le
proche-Orient.

|
| matin à l’église St-Jo-
, seph. Tous les élèves et
| professeurs de l’Univer-

|
sité présents.

 

BANQUET CE MIDI

La réception officielle de Mer
: Emard par l'Université: d'Ottawa,
dont il est le nouveau chancelier
apostolique, a eu lieu ce matin à

9 heures à l'Eglise St-Joseph à
; l’occasion de la messe du Saint-Es-
prit pour les professeurs et les élè-

ves de l'Université. Sa Grandeur
Mgr J. M. Emard, a dit une bas-
se-messe. Il était assisté du R. P.
Marcotte, O. M, I., recteur de l’U-
niversité et de M. l'avbé R, Mar-
tin, maître de cérémonies de la
Basilique d'’Otawa. Les servants é-
taient MM. les abbés Rouleau et
Sauvé séminaristes;
M. Arsène Hébert, élève de rhéto-
rique.

Les élèves de l'Université, sous
{la direction du R. P. Joseph Gra-
vel, O. M. I., faisait les frais du

| chant. M, Beaulieu touchait l’or-
gue. Un solo de violoncelle fut joué
par M. Alibert St. Aubin, finissant
de Pointe aux Roches, Ont,

Après la messe, il y eut profes-
sion de foi de tous les professeurs.
Mgr l’archevêque fut ensuite

conduit au trône, et une adresse
en français lui fut lue par M. M.
Emile Thomas, élève finissant, de
Fassett, Qué. et une autre en an-
glais par M. Leo Devine, élève de
première année de philosophie.
Nous publierons au cours de la se-
maine les textes de ces adresses
Mer répondit en français et en

anglais.
“ MGR EMARD

Monseigneur se dit heureux d'é-
tre chargé de recevoir la profes-
sion de foi des professeurs de l’U-

 

niversité. Le serment, dit-il, n'a
rien de commun avec celui que
font les professeurs non catholi-
ques et les officiers des adminis--
trations civiles. Aucune formule de
serment n’est semblable à celle du
serment prêté aujourd’hui: ‘‘Fir-
ma credo et profiteor” ‘‘Prifiteor”
voilà le point le plus important.
Professer sa foi! Dans le monde,
aujourd’hui plus que jamais peut-

être, on redoute. de paraître un
homme.

Monseigneur exprime ensuite
l'espoir qu’il! entretient au sujet
de l’Université d’Otlawa. Il espère
vivre assez longtemps pour la voir
dans tout son couronnement.

 
 

Suite à ia page 7
   lacé dans ses bras.

HENRY FORD TIENT LESC
_RESPONSABLES DE LAFERMETURE
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F'RITZ.—Que! bonheur ai cette
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LES PELERINS
TCHECO-SLOVAQUES
À N.-D. DE LOURDES
DEUX CENTS TCHECO-SLOV1-
QUES SE RENDENT AU SANC-
TUAIRE.

———

(Spécial au “Droit’’)
Prague, 25.—Avec la channine

Hanus, cu <hapitre metropelitein
‘de Prague i sa tite, le premier ne-
ierinage national de Tchéco Slova-
quie depuis la guerre, vient de
partir pour Lourdres. Les pèlerins
sont au pombre Jde 209, En route
pour le sanctuaire ils se sont ar-
rêtés pour visiter !a cathédrale de
Strasbourg et ensuite 3 Lyon. 1s
sont passés par Paray-le-Moni
al. .
De Lourdes, les péletins se sont

ensuite rendus à Laris, et auprès vr
avoir visité la cathédrals et lcs
principales églis:s se sont rendus
à Reims et ont visité les chalsps
de bataille.

C’est lo deuxlèma pélerinage cet-
te année, dans un endroit situé en
dehors de la reptilblique. Le pre-
mier avait ou liza À Rome à l’ocra-
sion du Grand Co:grès Enchartisti-
que, ou les pèlerins furent reçus
en audience privés par la Sainteté.
rpg

ILS ACCEPTENT |
LES PROPOSITIONS

DE LA RUSSIE
-———— _—__

Moscou, 25. (P. A.) — La Fin-
lande, l’Esthonie, la Pologne et
la Letvie ont accepté la proposi-
tion de la Russie Soviétaire en
vue d’une conférence de désar-

rompait, pour mettre fin Mement. La conférence aurait
lieu en octobre, à Moscou, ~~

 

LES COURTIERS

 

 

‘Le charbon n’est pas ra-
re’’, dit le grand indus-
triel. ‘‘Les courtiers veu-

lent exploiter la nation.
Du charbon à $3.00 la
tonne aux mines,’

rsatin.mette

4

UNE VICTOIRE

Détroit, 25 (P. A.)—Henry
Ford est de retour des districts
charbonniers voisins de la rivière
Ohio, après avoir remporté une
victoire caractérisée sur les cour-
tiers en charbon. ‘Nous avons a-
cheté du charbon des courtiers, a-
t-il déclaré, à $2. de moins qu'ils
n'avaient eux-mèmes payé; nous
aurions pu acheter à meilleur
compte encore, si nous avions vou-
lu profiter de l’occasion qui nous
était offerte.”

Ford rend responsables de la
fermeture de ses usines les cour-
tiers en charbon, la ‘‘Interstate
Commerce Commission” et le se-
crétaire d'Etat Hoover. Il dit en-
core qu'il n’y a pas de rareté de
charbon, qu'il n’y en a jamais eu,
qu’il y a au contraire assez de

| charbon de miné pour approvision-
ner les Etats-Unis pendant une an-
née complète, à la condition de
pratiquer l’économie. Selon lui, les
courtiers avaient simplement orga-}
nisé une affaire en vue d’exploi-
ter largement la nation.

« Ford dit avoir acheté du char-
bon aux mines au prix de $3.50
la tonne ,et qu’on lui en a offert
à $2.50 s'il avait voulu signer un
contrat pour un an. li a refusé un
contrat de cette sorte, disant que
le charbon vaudrait moins de $2.
la tonne, aux mines, avant un 4n.

tetes arr
ATTACHE NAVAL

— ft

{De ia Presse Associée)
Londres, 25.—Le - capitéine

Francis Tottenham a été nommé

 

le caudataire, |.

 attaché naval auprès de l’ambas-
sadeur britannique de Weashing-
tote |,UL 
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Le major général Sir EUGENE FT-
SET sous-ministre de la Milice
Canadienne, qui après 20 années
de service se retire du ministère.

ON NÉVACUERA
PAS LA THRACE

DITLAGRÈÇE
Le cabinet grec organise

son armée d’occupation
pour s'opposer à l’avan-
ce kémaliste.— La Grèce
restera dans la Thraee.

 

 

 

LA NOTE ALLIEE

Athènes, 25— Aiguilonné par
la clameur populaire qui demande
sa démission, le cabinet grec re-
double d'activité. Le premier mi-
nistre Triantafillakos a nommé de
nouveaux ministres, le général Pa-
poulas, a été nommé gouverneur-
général de la Thrace ct y réorgani-
se son armée d'occupation.

La note des alliés est parvenue
au Ministère des Affaires Etrangè-
res.
Un personnage officiel grec

commentant la nouvelle situation
a dit que Ja Grèce continuait à ré.
organiser son armée dans la Thra-
ce. La Grèce est dans la Thrace,
la Grèce restera, tel est le mot
d'ordre du peuple aujourd'hui.
——

LES PROPRIETES
DE LANSDOWNE

SONT INCENDIEES

(De la Presse Associée)

   

Londres, 25.—Le marquis de
Lansdowne apyrend au “Times”
que sa villa à Derren, comté de
Kerry, Irlande, a été pillée et in-
cendiée et que toute la plantation
de valeur qui l’entourait a été dé-
truite. Le marquis déclare ignorer
complètement si le crime a été
commis par les Libre-Etatistes ou
par les républicains.

—rem}

Varsovie, 25.—La diète polonais
se a autorisé la construction d’un
port exclusivement polonais à
Gdynie. Elle met comme condition
que l'entreprise ne devra pas coû-
ter plus de 50,000,000 de marks-
or.
 

 

 

+

25.—La température aToronto,
été incertaine avec averses dans
les provinces maritimes. Il a fait
beau et frais dans Québec et On-
tario. Dans lsuest il fait chaud.

Pronostics: Vents modérés du
Nord-Ouest, beau et frais, gelée ce
soir. Demain: vents modërés, beau
et chaud.

Température: Max. bler, 74,
min. cette nuit 38, ce matin à huit
heures, 40.
Ce matin à huit heures:
Victoria 56: Kamloops 58; Cale

gary 44; Edmonton 44; Prinke
Albert, 40; Winnipeg 36; White
River 32; Sanit Ste-Marfe 36; To-
ronto 43; Kingston 40; Montréal
42; Québec 40; Bt-Jean (N. B.)
48; Halifax 56; Détroit atve.
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI, LE 25 SEPTEMBRE 1922 ATa
— reLL Errerer

y ’ ‘de 11 hommes au baton. Les Pat

COUP DE COLLIER

|

SI FAIBLE QU'ELLE |'OUVERTURE

~~

|CHAPSTONE, EST BATTU ichonan
Le St-Patrice a conservé son ti- der ponsvan qui le remplags & } 2 Ja

| 1 NE FAISAIT tre de champion de la Cité en écra-| C€TnIcre manche. D

R DU RUGBY sant le Gladstone au score de 14-0. Le prétexte ordinaire de œu Ë

samedi après-midi Les vainqueurs ; ; ; :

— s’attendont à paytiriper aux séries} 45 font le malheur des autre @

; ; ; IEN c de l'Association deballe de l'Onta- est qu'ils veulent leur bien.
LA DERNIERE PARTIE DE [A PARKDALE TRIOMPHE DF MA-, Rice n'ace 2m

t
. sg z\ LIGUE PE CROSSE, — DES E- MILTON AU SCORE DE 13—10 10; Bill Skuce maccorda ue toma (Voi i

MOTIONS. i : ‘ —— , coups saufs ct ne retira pas moins Oir aussi page 5)

Smon : Vaque maintenant à . . dreer sree
| aq . a ses occu Hamilton, 24.—Parkdale, de To-' —

Tous les chemins conduisent au! Pations, grâce au Composé ronto a pris Ia mesure des Hamil-

pare Lansdowne, ce soir, a l'occa-| Végétalde Lydia E. Pinkham |ton Tigers au score de 12—10
sion de la bagarre entre Laurier, ‘dans la premiére joute de ballon

T et Woodrofte, Joute qui décidera de l’année. La partie fut très inté- Cc e ez

ie championnat de crosse de la Ci-| Meaford, Ontario.—“J'étais si fai- ressante malgré le peu d'exercice. t C t

| HULL TIENT PAROLE ET BAT LES SAINTS
|

|STRATHCONA rs BIENpeetaitpftEE e
ja

ouverture
|

Davidson. Après les parties sensa- (ff le pire était mon |/©'le exhibition, surtou ans la

tionelles qui se sont livrées les dos. Je résolus d’es-

|

Première strophe qui se termina ECOMMANCTEA e

APRES UNE BAGARRE FANTASTIQUE|

1.oor

opr

oeco

rio Car gr homndress
Le Strathcona a enlevé une dou-|s’attendre à une affaire extraordi- | Végétal de Lydia| Dans le deuxième auart. Breen

- . ble-partie au New Edinburg dans| aire, ce soir. E. Pinkham après |©OMPta une touche pour Parkdale, AN ; ' “

= _ > —_—— l'ouverture de la série qui décide-| “L'engagement de par les ordres | tout ce que j'en Puis Morris des locaux fit une UAND vous achetez de la couverture ‘“caoutchou-

A 7 = = UNE AFFAIRE MEMORABLE AU|ra du chamçionnat de la ligue IN-| de la ligue, commencera à 5.30! avais vu dans les |©Ourse juequ'à lu ligue ennemie tée’’ à surface unic, il vous faut être soigneux

à SALON INTERPROVINCIAL —

|

dépendante, Les scores furent del heures précises, 1 305 journaux. Je cons-|d'Où une poussée égalisa les J os ’

LES COGNEURS LES EVENEMENTSLACR

|

8-7 et 4-2." heu espre ises, es portes seront! tate que les effets |chances. Les Tigers comptèrent <p- car lorsqu’elles sont neuves, toutes les marques

DE C:ACUIT DENT. Voici les résultats:— ertes

à

4.39 hres afin de per- sont bons, car- je |©ore et Ils menaient 7-—5 à la mi- ont la m“me apparence, cu'’ellss soi n* bonnes ou mau-

17 ee ine Partie mettre aux premiers venus de es’ fais maintenant

|

LMP. Dans la troisième session sen

——— “ . Stathcona.202 400 000 — § 1¢ 0] trouver le bons fauteuils. M. Eric ' > montravail et suis Rodden courut 30 verges pour une vases.

LE BEBE RUTH Au clairdola lune New Eds. . 002 011 003 — 7 10 0 Quéry qui avelllé aux arrangements (M8 MMM très forte. J'ai re. ‘Ouche et le score montait & 10—1 La Couverture ‘“Caoutchoutée’’ B E
. 2 pence>

ans

arme | - : :
. ê . 3

h Il Total de sa vie ...... 197 ponam: Pierrot,| Hurlburt et Rowan: Joliat, (G.| "NOUS apprend que la compagnie | commandé votre Composé Végétal à

|

PH'S deux rouges le portèrent à d ; vertu ê outchoutée ° Barrett Everlastic a

; | Total cette saison .... 33 prote-mol12 plu nett Boucher et Shroeder. des tramways aura quinze chars

|

plusieurs amies, et vous pouvez uti- 12—7 avant le changement de cô- onne un service économique depuis un si grand nombre

à LIQUE NATIONALE ie 2ème Partie supplémentaires dans la rue Bank: |liser mon nom, si vous désirez.”— té. | - d’années, sur tant de milliers de dépendances dc fermes

) Hornsby, St. Louis ... 41 Mon cher Belphréscnime: Strathcona 010 002 000 2 — 4 2 ! it ny aura donc pas d’ennuis de ce Mme H. Porter, Casier 440, Meaford, ir Les locauxTéussirent àcompter et d’usines, qu’elle est reconnue aujourd’hui le prototype

Cy Williams, Fhiladel.

.

25 J New Eds. . 2 côté là. ntario. ois rouges dans le dernier quart. dans tout le Dominion. Elle porte la garantie de l’excel-

ths e trempe ma plume dans l'encre Lauvray, Hurlburt et Rowan; G. 1 , :.: |La partie fut précédée d'une ran- , : se .

A Lee, Philadelphie se T 17 pour te laisser savoir, apres mon Boucher et Schroeder. L ARTIS a MORT A Hs 2 Sans doute dans votre voisi- |donnée entre les Vieur Tigers et lence de soixante-quinze ans de la Compagnie Barrett

Bottomley, St. Louis ... 17 long silence, que la fameuse partie | , es équipes joueront jusqu'à ce nage des femmes qui connaissent |jes Tigers de 1922; elle ne dura dans le commerce de la couverture

z Kelly, New York ...... 16 entre les clubs de Hull et de Ste que la victoire ait penché d'un l'efficacité du Composé Végétal de |que quelques minutes, car les Vé- ’ !

Mensel, New York .... 16

[lll

Brigitte, dont je te parlais l’autre côté ou de l'autre; la saison est

|

Lydia E. Pinkham, Partout, les fem- |{érans étaient à bout de souffle Demandez la Couverture Everlastic ‘’Caoutchoutée‘ :

Wheat, Brooklyn ..... . 15 jour, a eu lieu nier au parc Inter- LES GIANTS ONT trop avancée pour la crosse et tour

|

MSA recommandent cet excellent re- par son nom et vous l’obtiendrez; t ,

Parkinson, Philadel. ... 13

||||

provincial. La température était doit se bâcler ce soir. | mède, verbalement ou par lettre. Cel- lité dabl ; une couverture d'une W®

Miller, Chicago ....... 12 idéale pour la balle et l'assistance Le maire Plant et les Commis-

|

les qui ont souffert de faiblesse fé-

|

NEW-HAVEN EST qualité recomman ab e absolue, au plus bas prix confor-

R Henline, Philadel. ...... 12 ||} ordinaire rehaussait l'éclat de la UN SOURIRE, sims comme nous le disions sa-

|

Minine, retour del’âge, et maladies me à l’économie bien comprise. F'aite en trois épaisseurs \

) Ainsmith, St. Louis ... 12 séance. Comme tu le sais, cette medi, ont accepté l'invitation de | semblab es Te le soulage- . LE CHAMPION —clous et ciment avec chaque rouleau. !

4 Russell, Pittsburg ..- ;. 18 partic était la deuxième de la série la ligue et ils rehausseront de ler an merveilleux du Composé Végé- N . . Lo.

Daubert Cincinnati . . . &

[|||

pour le champiounat. Eh! bien, je — présence l'éclat de la partie. ! tal. New Haven, Conn. 24:— La Ii , Nous avons un assortiment complet des célèbres spé-

LIGUE AMERICAINE te dirai, mon cher, que ce fut plus; LE CHAMPIONNAT RESTERA Af Le maire mettra la pilulle au ed et a fermé ses pertes clalités fabriquées par la Cie Barrett, Limitée.

: Ken. Williams, St. Louis 39 qu’une partie de balle. Il y eut tout. LA BANDE DE MCGRAW —|jeu; Denneny et Burke arbiteront 5 UE i et New Haven avec Si 3

: Walker, Philadelphie

..

36

|||

Trois lanceurs, St-Pierre, Bussière| PIRATES HORS CONCOURS. encore. TOTH DUT ABANDON Bill Danovan en tête, décroche le i vous avez un problème de couverture, nous puu-

‘ Ruth, New York ..... 35 et Renaud se loyrèrent combat; les PARTIES DE SAMEDI La police nombreuse de jeudi ONNER championnat Les champions ont vons vous aider à le récoudre,

DAR Di . trois rappérent es hommes au —_— ; ‘ . 05 a soir ji - : :

| Heilman, Détroit . 21 a 25% - sera encore au poste et ce soir, il _—_ un avantage de 13 1-2 parties sur

Miller, l’hiladelphie .19 baton; a SeJonna (rente coups Pittsburg 5 à Brooklyn9 n'y aura pas d’atcomobile snr le Co nar ° P H. 0. BOULT KELLY & LEDUC

Ç Mensel, New York, .... 16 dut 15 eux St-Pierresnoufsur Pittsburg 1 à Brooklyn 3 terrain à cause ‘dos >acuis qu'ils! Douvres, 23.—-Charles Toin lc Ù EDGAR BARTTTT

Burns, Boston +... 12 St-Pierre et le reste sur Renaud. r Chicago 4 à Boston 8 causent. nageur de Boston qui tenta lier BR aad 8e du J. 0. DALPE

Pane Chicago 1.200. | 12 StPlerreet leveste sur Renaud.| Chicago 3 à Boston 1 ——— soir, de traverser la raucha, a aû| LA DECISION A MARTIN § 1 HOULE SCOTT'S HARDWARE
Tobin, St, Louis ...... 11 de discussions ‘nterminables avec St. Louis 5 à New Yoyk 7 abandonner ainrg quid était a cing M

Speaker, Cleveland 11 les arbitres, parce que des joueurs Cincinnati 5 à Philadelp. 4 ORONTO FUT milles de la côte française. Ii avait Providence, 24:— Teyty Martin | 3 H U LL QU F

Gosselin, Washington . 8 savants qui ignorent les règiements PARTIES DE DIMANCHE été dans l’eau 15 heur-s, 40 mint-|1le poids-coq de Providence a obte-| ’ .

LIGUE INTERNATIONALE les plus élémentaires, voulaient en St Louis 10 à New York 6 tes et avait nage une distilce Ée! nu la décision sur Terry McHugh!

Wingo, Toronto ...-.- 31 montrer à des hommes comme Le- Pittsburg 2 à Brooklyn 4 MALHEUREUX 37 milles si l'An compte sa des- d'Allentown, Penn. après un com-?
a

Kelly, Toronto .. .. .. 21 compte et Kennedy. Pittsburg 11 a4 Brooklyn 3 cente avec le couran-. | bat de dix assauts, ici hier.

Bent'evs Baltimore “oe. La LEUR SANTE A DESIRER "0e —— = == mm — rare EE ere

nderson, Toronto : En vérité, mon cher, il y a de i i JON ES ;
! , , pousse un triple sac qui enregistre! LA SAISON EST C(CLOTUREE

ns

= Z| ces joueursla qui sont malades et

|

Miller. Smith est pincé à la plaque| DAN : :
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ELECTIONS AU
METROPOLE

——

L'Association Athlétique Métro-

pole convoque une grande assem-

blée ce soir (lundi) et tous les

membres en faisant partie sont

priés d’être au poste pour huit

heures car l'Association fera l'é-

lection de son conseil pour les

six prochains mois.
Donc que tous les membres

soient au poste pour choisir leurs

Par W. Boucher.
——e

 

La foi est 12 consolation des mi-
sérahles et le conseiller des heu-

Jeux.
EEEa

Le sentiment de nos forces les

augmente.
-— -

PORTER
CHAMPLAIN

 

RECONSTITUANT!
INCOMPARABLE !

Distributeur:

JULES LAVERDURE

qui dexnen: des crampes aux au-

tres. A la 8ème, par exemple, Mc-
Coy qui “coachait” au ler, gueula
tellement que Claff dut l’expulser.
Et ceci me rappelle que les Brigit-
tes faillirent faire sauter les es-
trades lorsque deux de leurs hom-
mes furent déclarés morts à la pla-
que en voulant étendre en coups

de circuit des triples-sacs.
Ca t'intéressera peut-être de sa-

voir que Huil a gagné au score de

15-11; St-Pierre fut touché pour 15
coups, mais il ne retira pas moins

de 12 hommes au bâton. Bussière
donna neuf coups et éventa trois
hommes. Renaud fit marcher qua-
tre hullois. St-Pierre frappa aussi
comme un posssédé;
coups et compta deux points en six

t efforts. Miller eut quatre coups en

quatre efforts; H. Pilon, cogna deux

triples sacs, True et Smith, un
chacun.
Au cas oll ne serais pas encore

endormi, en te souhaitant le bon
jour. ie te prie de lire la manière

dont les points furent comptés
dans cette partie fantastique:

HULL ATHLETIQUE
DEUXIEME MANCHE

Perreauit marche et Charron le
force au 2ème. Chouinard force
Charron au 2ème. Sauvageau est
frappé par le lanceur. Stroud mar-
che et les sacs sont pleins. Goderre
marche et Chouinard entre .Rock-
burn tape à Nick Smith et sur
l'erreur de ce dernier, Stroud en-
registre. Goderre est pincé entre le
3ème et la plaque. Deux points,
pas de coups, une erreur.

TROISIEME MANCHE
Pilon est sauf lorsque la balle

bondit par dessus Smith. St-Pierre
glisse un simple au champ droit.
Pilon entre quand Smith manque
le coup de Perreault. Charron force
St-Pierre a la plaque. Chouinard
s’évente. Sauvageau vole à Smith.
Un point, deux coups, une erreur.

QUATRIEME MANCHE
Stroud meurt au ler. Goderre tape

sauf, mais Rockburn le force au Ze
Rocky vole 2ème et compte sur le
simple de Pilon au centre. St-Pierre
bat l’air. Un point, deux coups, pas
d'erreur.

SIXIEME MANCHE
Sauvagean rend l'âme au ler.

Stroud descend un double sac et va
‘au troisième sur une fausse motion
(balk) de Bussière. Il compte
quand Barnéitt erre sur le coup de
Goderre. Gene se rend au 2ème d’où
il compte sur le simple de Rocburn.
Rocky va au 2ème et compte sur le
simple de St-Pierre au centre. Pilon
est retiré au ler. Perreault fly à
Miller. Trois points, trois coups,
une erreur.

HUITIEME MANCHE
Rockburn cogne sauf. Pilon re-

¢oit la balle dans les côtes. “Peter”
le force au 2ème. Rocky et Peter

au champ gauche. Charron “foul”
à True. Perreault compte sur l’er-
reur de Smith du coup de Choui-
nard. Sauvageau est retiré par Bar-
nett. Trois points, deux coups, une
erreur.

NEUVIEME MANCHE
Stroud marche. Goderre marche.

Rockburn cogne sauf. Stroud entre
sur un mauvais lancer. Pilon mar-
che. St-Pierre enregistre Goderre,
Rockburn et Pilon avee un joll
double sac. .Pereault fly à Smith.
Charron meurt au ler, Chouinard
frappe sauf et St-Pierre compte.
Sauvageau meurt Smith à Plion.
Cinq points, trois coups, pas d’er-
reur.

STE-BRIGITTE
PREMIERE MANCHE

Edmundson est frappé par le lan-
ceur; il ve au 2ème sur une balle
manquée. Barnett est retiré. Miller

tape à traver: la boîte. Gauthier
fait du vent et Edmundson compte
sur le mauvais lancer de Chouinard
au troisième. Miller se rend au
troisième. Renaud cape la brise. Un
point, un coup, une erreur,

QUATRIEME MANCHE
Miller est atteint aux rognons.

T1 vole le 2ème. Gauthier s’envole HULL, QUE à St-Pierre. Renaud s'évente Smith

il tapa trois)

entre sur le double sac de Perreault.
‘Totaux .. 

 

 

 

en voulant compléter le parcours

sur son trois buts. Un point, un coup

pas d’erreur.
SIXIEME MANCHE

Edmundson frappe un fly que

Rockburn manque. Barnett le force

au 2ème. Barnett compte sur le

simple de Milier au champ droit et

I’'erreur de Sauvigeau. Miller va au

troisième. Gauthier l’enregistre

avec un double sac. Renaud tape

sauf et Gauthier compte. Smith et

Pilon fly à Goderre. Trois points,

quatre coups, deux erreurs,
SEPTIEME MANCHE

Kennedy ricoche une double poche.

Edmundson suit avec un simple

grâce au lancer tardif de Pilon.

Barnett force Kennedy au troisième

Edmundson compte sur le simple

de Miller. Joe va au 2ème et Bar-

nett passe au troisième. Gauthier

meurt au ler. Un point, trois coups

pas d’erreur.
HUITIEME MANCHE

Renaud congne sauf et compte

quand Goderre manque le coup de

Smith qui se rend au 2ème. Pilon

tape un simple au troisième. Smith

et Pilon entrent sur le trois buts

de True. A ce moment, St-Pie .e

se fâche et il évente Kennedy, Ed-

mundson et Barnett. Trois points

trois coups, une erreur.

NEUVIEME MANCHE

Miller ouvre le feu avec un dou-

ble buts. Gauthier bat lair. Renaud

g'évente. Smith est sauf sur l'erreur

de Perreault et Miller compte. Hec.

Pilon enregistre Smith avec un

trois buts. True fait du vent. Deux

points, deux coups, une erreur.

Score final: Huil, 15; Brigittes, Il.

HULL A. A.

Joueurs AB R H POAE

Goderre cg . 4 2 2 3 0 1

Rockburn cc. 6 4 4 0 1 1

Pilon A. 3e . 4 2 2 2 2 U

St, Pierre L.. 6 2 3 1 3 0

Per. ss. 5 1 1 1 4 1

Charron 2e 5 0 0 1 0 0

Chouinard R 5 1 1 14 0 1

Sauv. cd. 5 11 0 0 1

Stroud 1er 3 2 1 5 0 0

x McDon. 2¢ 0 0 0 © 0 0

Totaux .. 43 15 15 27 10 à

x McDonald remplace Charron à la

9ème.
STE-BRIGITTE

Joueurs AB R H POA E

Edm. ccet cd 4 2 1 0 0 0

Barnett 3e 5 1 1 0 1 1

Miller 2e . 4 3 4 2 3 0

Gauthier ed. 5 1 1 0 0 0

xRen.cget! 5 1 2 1 0 0

Smith ss. . 5 2 1 6 5 3

H. Pilon ler. 5 1 3 12 1 ©

True R. . 5 0 1 86 2 0

Bussière L . 2 0 0 0 3 0

xx Ken. ct 2 0 1 0 000

 

. 42 11 15 27 15 4

Renaud remplace Bussière dans

la boîte à la 7ème.
xx Kennedy remplace Renaud au C.

Gauche.
Score par Reprise.
Hull A. A. 021 103 035 — 15 15 5

Ste-Brig. . 100 103 132 — 11 15 4

) SOMMAIRE

Coup de 3 buts H. Pilon 2.

True Smith,
Coups de 2 buts, Perreault, Stroud,

St. Pierre, Gauthier, Miller Kenne-

dy.
Buts volés, Rockburn, Miller.

Coups saufs sur balles de St. Pier-
re 15 en 9 reprises; sur balles de

Bussière 9 en 6 reprises; sur bal-

les de Renaud, 6 en 3 reprises. Re-
tirés au bâton par le Janceur St.

Pierre, 2; par Bussièré, 3 par Re-

naud, 1. Buts sur balles de St.
Pierre, 0; sur Bussiére, 3; sur Re-

naud, 4. Mauvais services Bussié-
re, Renaud. Balles mangudes. True
Chouinard. Fausse motion, Renaud.
Frappés par le lançeur St. Pierre.
Edmondson et Miller; par le lan-
ceur Bussière, Sauvageau: par le
lanceur Renaud, Pilon. Laissés sur
les Buts. Hull 11; St-Brigitte, 6,
Durée de la partie 2hres 10 min.
Lanceur perdant  Bussière. Arbitres
MM T.eenmnte et Kennedy  

 

  

L'INTERNATIONALE —
LEAKS PERDENT. .
er

A

Voici les résultats des parties
jouées dans l'Inte,ynationale:—

PARTIES DE SAMEDI
A Syracuse—

1re l’artie RHE  Buffalo ... 121 000 300 — 7 52

Syracuse .. 321 002 000 — 8 14 4 |
Reddy et Bengough; Dyer et

Niebergall.
2éme Partie RHE

Buffalo .. . 000 000 U — 0 5 3

Syracuse .. .. 010 001 x — 2 4 1!
Mohart et Hulls; W. Stewart et

MeCurdy, Niebergall.
A Reading —

fre Partie RH

Newark .. 103 301 000 — 8 15
Reading .. 200 001 002 — 5 11

Baynhardt et Devine; Niehau
Eyrich et Clarke,

Zème Partie RH
Newark .. 100 001 0 — 35
Reading .. .. 000 000 0 — 0 5

Baldwin et Devine; Thomas «
Clarke.
A Rochester — RH
Toronto .. .100 000 000 — 1 5:
Rochester .. 920 100 1x — 5 9!

Enzmann et Fisher,

Lake.

A Jersey City —

Wisner

Baltimore . 000 010 2
Jersey City 001 210 10x — 5 12 2

Frank et McAvoy; Sellars,
Wu, Carruthers et Dehaney.

PARTIES DE DIMANCHE
Syracuse 12 a Buffalo 13
Reading 8 a Newark 2

Toronto 5 à Rochester 18
Toronte 8 à Rochester 10
Baltimore 5 à Jersey City 0
Baltimore 1 à Jersey City «

POSITION DES CLUBS
iete

 

‘

LIGUE AMERICAINE
G. P. Pet,

New York .... 93 57 .620{
St. Louis ..... 90 51 .596;
Détroit ...... Th 75 520
Chicago ...... V7 T£ 510
Cleveland . Th 756 500
Washington .. 56 31 .456

Philadelphie 61 ET 412

Boston ....... D y2 391!
LIGUE NATIONALE

G. P. Pet.
New York .... ss 5s .603 |
Pittsburg Sh wb 565]
St. Louis ..... 5? 65 uh4
Cincinnati bo 6S 547
Chicago ...... “8 T1 523

Brooklyn ..... T4 16 493
Philadelphie 55 32 374
Boston ....... 50 97 340

INTERNATIONALE
G. P. Pet.|

Baltimore ..... 115 52 01
Rochester 104 62 626
Buffalo ...... 96 71 A1
Jersey - city 83 82 .50
Toronto ...... 76 86 .460
Reading ...... 71 82 .430
Syracuse ..... 63 103 379
Newark ...... 54 112 .325
 

AuxFemmesde Sport |
Après quelque exercice vio-
lent la mousse rafraichissante
et d’un parfum si subtil, du
Savon “Baby’s Own” procu-
re une sensation délicieusede
bien-être et de fraîcheur.

BARY'S OWN
SOAP

Le Meitieur Le Meilleur
vour Bébé pour Vous

Q
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AM AEDT ROAPS UMITED MONTREAL  

 

 

  

  

 

  

   

      

 

 
 

   

 

 

 

 
 

 
 

 

 

une Fois et vous continuez a
le fumer

CF0,

C'est ce qui

L’empaquetage conserve cet arome.

Jo

o,
py

compte le

Il est empaqueté par des machines spéciales qui
scellent l’enveloppe pour conserver au tabac cet arome
ainsi que toute sa saweur et sa fraîcheur. Voilà pourquoi
le ROSE QUESNEL ne se réduit pas en poussière et
brûle lentement dans la pipe, tout en restant doux pour
ne pas chauffer la langue.

 

RockSebacceGesinita

 

Cest etrande~ vousle fumez> |
ATe :

  

plus dans un tabac =
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Les tabacs qui entrent dans la fabrication du
ROSE QUESNEL ont été choisis par nos spécialistes
pour cette marque particulière, parcequ’ils ont un arome
captivant et unique qu’une maturation soignée, dans nos

. entrepôts, a complètement développé.    EN VENTE RB
PARTOUT J

LE PAQUET
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LETTRE PASTORALE
Monseigneur I’Archevéque

d’Ottawa
Pour la prise de possession de son diocèse.

 

MONSEIGNEUR MEDARD EMARD
Par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique,

Archevêque d'Ottawa,

Assistant au Trône Pontifical.

Au clergé Séculier et Régulier,
les fidèles de notre Diocèse,

Nos très chers frères,

aux Communautés religieuses, ct à tous
Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur.

Dans un entretien supréme avec les onze disciples, avant de s'é
oververs le ciel, Jésus leur dit: Toute puissance m'a été donnée dans
tisant au sur x terre; allez done, instruisez tous les peuples, les bap-
nant à oboery ® Père, et du Fils, et du Saint-Esprit; et leur appre-

que je is avez vouslous lsjourssmuMi contomation des2i0cles.” (Math. XXVIII, 19, 20.) as onsommation des siè
Depuis cette parole divine, il y a toujours eu dans le monde,et il

ÿaura jusqu’à la fin des temps. des successeurs des apôtres, c’est-à-
dire des évêques, comme les appelle l'Esprit-Saint. :

Ils seront revêtus de toute l'autorité, et possèderont touts les
pouvoirs nécessaires à l'accomplissement de leur mission. Cette mis-
sion elle-même aura constamment ce triple objet d'enseigner toute vé-
rité, de communiquer la grâce par l'administration des sacrements, et
de conduire les âmes dans les voies de la justice et du salut, par la
pratique de la vertu et par l’observance fidèle des commandements de
Dieu et des préceptes de l’Eglise. :

Mais le Sauveur avait dit auparavant en s’adressant a Pierre: Sur
tof, je bâtirai mon Eglise, contre laquelle les portes de l'enfer ne
prévaudront jamais; tu confirmeras tes frères dans la foi; sois le
pasteur de mes agneaux, et ie pasteur de mes brebis; à toi le pouvoir
souverain, illimité, de lier et de délier; et tout sera ratifié dans le ciel.
(Math. 16, 18. Luc, XXII, 32.)

Et depuis les mystères de la Pentecôte, il y a toujours eu, et il y
aura jusqu’à la consommation des siècles, Pierre vivant à la tête de
l'Eglise dans la personne du successeur du Prince des Apôtres; il pos-

sèdera la primauté d'honneur et de juridiction qui lui donne le droit
absolu de commander, même à ses frères, évêques comme lui, mais
qui, de par la volonté du Sauveur, sont soumis à leur chef, lui doi-
vent respect et obéissance, comme ils détiennent de lui la garde et la
direction du bercail particulier qui leur est confié. ,’

C'est l'essence même de cette institution divine qui s’appelle la
Sainte Eglise. Son fondateur l'a établie sur le principe de l'autorité
hiérarchique. Tous ceux qui, à un degré quelconque, participent à
cette autorité, aussi bien que ceux qui en subissent l’action bienfaisante,
sont ramenés à l’unité d'un seul troupeau et d'un seul pasteur.

C’est par la vertu fondamentale de cet organisme divin quo le
Pepe, pontife souverain, vicaire de Jésus-Christ, évêque des évêques,
successeur de Pierre en tant qu’évêque de Rome, neut dire à un autre

évêque d'un pays on d’une cité quelconque: sortez de votre maison,
laissez parents, famille, patrie, tout, et allez ailleurs, allez là-bas dans
la terre que je vous montrerai, je vous donnerai un autre peuple, une
autre patrie. (Gen. XII, 1.)

C’est ce qui se passe aujourd'hui parmi vous.
Celui qui vous vient n'a pas choisi sa vocation. I! à entendu

la voix du pasteur des pasteurs, et sur le commandement du Vicalre
de Jésus-Christ, du successeur de Pierre, il a dû briser les liens qui
l'unissaient depuis si longtemps, à ses ouailles premières; se détacher
ve ce troupeau bi2n-aimé dont il avait constamment partagé les joies
at les tristesses, les travaux et les sacrifices, avec lequel il avait fondé
des oeuvres importantes, comptant bien demeurer avec lui jusqu’à la
fin de ses jours.

Et le voici au milieu de vous qui devenez sæ famille’ spirituelle.
A votre endroit, il apporte les mêmes charges à remplir avec les mêmes
titres, les mêmes droits, ct les mêmes impérieux devoirs.

Ce que nous étions à Valleyfield Nous le devenons à Ottawa. Ce
que Nous avions naguère accepté, par ob&ssance à Dieu et à Notre
Saint Père le Pape, Nous avons dù Nous y soumettre encore cette fois
par les mêmes motifs d'ordre surnaturel. La lecture solennelle des
Bulles pontificales vous a fait connaître cet acte d’autorité qui, mal-
gré Notre insuffisance, malgré Notre faiblesse, malgré Notre indigni-
te, Nous constitue votre Père et Pasteur.

A vous désormais Notre activité, Notre vigilance, tous Nos soins,
Notre vie elle-même, et sans réserve,

Notre-Seigneur. qui ne veut préposer à la garde de son bercail
que des pasteurs véritablement animés de son amour et pénétrés de
son zèle, a promis, par la bouche de ses prophètes. de ‘former lui-même
leur âme et d’emplir leur coeur de toute la tendresse, de tout le dé-
vouement, de tout le désintéressement nécessaire a leur mission.

Et que deviendrions-nous sans cela? Ou chercher autour de nous,

ou méme dans l’intimité de Notre étre, fussions-Nous cent fois plus

qualifié, ces sentiments exquis, cette délicatesse, cette fermeté et cette

douceur, cet oubli de soi-même et cet abandon confiant, toutes choses

qui forment la’ paternité spirituelle. laquelle n'a rien de commun avec
le simple maniement, des hommes et des choses qu'on appelle adminis-
tration? ;

Vous auriez lieu d’être étonnés, vous auriez même le droit de

juger sévèrement l’apathie, l'indifférence, l'insensibilité de notre âme

de pasteur, si Nous vous laissions croire ou même soupçonner que Nous

ayons pu, sans chagrin eL sans souffrances. Nous séparer d’un peuple

qui fut le nôtre durant plus de trente années, au milieu duquel Nous

avons vécn des jours de paix. de bonheur et de sincère affection. On

ne transplante pas, sans déchirement, un arbre qui a ‘sans contrainte
et durant si longtemps enfoncé ses racines dans-un sol généreux.

Tout pasteur est var le fait même une père dont le Seigneur lui-

même a façonné les sentiments. Il ne saurait être enlevé à sa famille,
à ses enfants, sans se sentir broyé dans son coeur.

Et ce n’est point parce que cette paternité est d'ordre surnagurel

qu’elle est moins tendre ow que ses attaches sont plus faciles à dénouer.

Les tristesses sont plus vives encore et plus profondes quand
l'amour paternel est payé de retour, qu’il y a réciprocité évidente de
sentiments, que les enfants ont su rendre, par leur docilité filiale- et
leur affectueux respect, la charge pastorale facile à porter.

Voici l'un de ces moments où se fait plus nette l'intelligence de
cette parole du Sauveur: Celui qui quittera sa demeure, son père,
sa mère, ses frères, ses soeurs, pour me suivre, celui-là recevra sa
récompense. (Math. 19. 29.)

Nos très chers frères, à l’amertume de la séparation que Nous
venons d'opérer, à l'étendue de Notre sacrifice, à ce qu’il Nous en a
coûté, dans l’ordre humain, pour venir vers vous, et faire de vous
Notre famille désormais et devenir votre père, cessant de l’être à l’é-
gard de ceux que Nous avons laissés orphelins. appréciez la valeur du
dévouement que Nous vous apportons, et comprenez ce que veut dire,
dans la sainte Eglise, l’obéissance sacerdotale et. épiscopale. Comme
en toute autre chose, l’acte spirituel augmente son prix quand il coûte
davantage. :

x x x
Aussi bien, nos très chers frères, Ne voulant point nous appe-

santir davantage sur ces considérations trop égoïstes, Nous mous em-
pressons de reconnaître que Notre Saint Fère le Pape, en Nous invi-
tant à monter sur le sièze métropolitain d'Ottawa, Nous confie la gar-
de d’un héritage aussi glorieux que la succession en est difficile à por-
ter pour Nos faibles épaules. Nous savons trop bien ce que doit cette
Eglise aux travaux apostoliques d’un Guigues. aux- qualités adminis-
tratives, d’un Duhamel. à la sagesse et à la mansuétude d’un Gauthier.

Ces illustres prédécesseurs, dont la mémoire vivra longtemps, se

lèvent aujourd’hui devant Nous, avec leurs annees fécondes, et Nous
entendons l'Esprit-Saint aui nous dit: Interroga patrcm... Majores tuos,
et dicent tibiB. (Deut. XXXII. 7.) Interroge les anciens, tes de-
vanciers; ils te montrent la voie. ;

Au reste, il faut remonter beaucoup plus haut, à plus de trois
sibcles, pour atteindre les premières attentions de la Providence sur
cette vallée d'Ottawa qui a semblé de prime abord destinée à fournir
à l'Eglise un magnifique champ d'apostolat. C'est le fondateur ‘de
Québec, Champlain, qui !'a counue le premier et qui l’a ouverte aux
premiers missionnaires.

Que d'ouvriers employés à préparer le terrain de cette vigne qui
devait devenir l'objet d’une évidente prédilection!

Nous parlons de tout ce vaste territoire sur lequel s'étalent au-

Jourd'hui, dans une merveilleuse parure, les diocèses qui forment la
Province ecclésiastique d'Ottawa; dont la vie spirituelle s'est pour un
temps concentrée dans ce foyer d'activité religieuse devenu métropole
et capitale, \

Les premières chrétientés établies parmi les sauvages sont rem-
placées par des dessertes qui groupent les premiers et courageux co-
lons. La forêt rècule ses barrières. Ia culture étend r@s domaines;

oy

des paroisses se fondent, des prêtres se fixent, exerçant leur minis-

tère au milieu des fidèles qui viennent d’un peu partout, attirés par la
richesse du sol et les facilités vffertes à l'établissement de leurs nom-
breuses familles.

Le point central de cet immense territoire est déjà marqué par lu
Divine Providence. Bytown est fondé.” On devine dès lors l'importan-
ce stratégique et l'avenir politique de cette ville naisante. On se
plaît à prédire qu’elle deviendra un jour le siège de la capitale des
Possessions Britanniques de l'Amérique du Nord. Et les plus beaux
noms surgissent dans les annales au récit des faits qui entourent ses
premières origines,

De grands évêques étendent à la jeune cité leur zèle pastoral.
Les noms des Plessis, des Macdonell, des Lartigue, des Gaulin, et des
Phelan, se lisent aux premières pages de son histoire, pendant que des
clergés séculiereet régulier se détachent d’infatigables apôtres qui vont
dans toutes les directions, au nord de notre fleuve, planter les jalons
qui plus tard indiqueront les limites et feront connaître l'étendue de
ce nouveau royaume conquis pour le Christ.

On peut dire que dans son ensemble, la conquête religieuse de
cette partie du Canada qui va des rives de l’Outaouais jusqu'à l’extrême
Nord, présents comme un raccourci énergique et fidèle de tout ce qui
s’est fait, depuis sa découverte, par le pays tout entier.

Les missionnaires, Récollets et Jésuites, intrépides éclaireurs de
la foi, avaient promené un peu partout la lumière de l’Evangile; ils
s'étaient lancés à la conversion des peuplades sauvages, avec le cor-
tège obligé des fatigues, des privations, des persécutions, des tortures,
et même du martyre.

tre d’entre eux: de gagner quelques rauvres sauvayes à Dieu et à
l'Eglise, disait le Père de Brébeuf, c’est tout notre trafic en ce monde,
toute la manne que nous cueillons en ces déserts; nous ne chassons
qu’à cela dans ces grands bois, nous ne faisons d'autre pêche sur ces
larges fleuves.

Trappeurs et voyageurs, bûcherons des chantiers, colons et dé-
fricheurs, explorateurs y circulent, y travaillent, s’y fixent, et sèment
ici et là les premiers établissements qui deviendront plus tard les belles
paroisses, les diocèses dont se forme aujourd’hui la Province d'Ottawa.

Récollets et Jésuites, prêtres de St-Sulpice, fils de St-Dominique,
prêtres séculiers; Français et Belges, Canadiens, Irlandais, Ecossais,
Américains, tous poussés par une main invisible, celle de la Providence,
donnent leur part de labeur et de fatigue dans la culture gremière de
ce vaste champ d’apostolat. A tous l’histoire nationale devra rendre

justice. L'Eglise gardera même fidèlement la mémoire, elle conser-
vera :es noms de ceux qui furent les hérauts de la foi catholique, et
contribuèrent simultanément ou à tour de rôle à la fondation, au dé-
veloppement, à la prospérité si mierveilleuse de ce vaste territoire.

Les Oblats de Marie Immacalée méritent, de l’aveu de tous, une
mention particulière,

Venus en 1844, sur la deménde pressante de l'illustre évêque de
Montréal, Monseigneur Bourget, qui déjà pressentait l’érection du siège
épiscopal de Bytown, ces fervents religieux, arrivés bien à point, al-

de leur ministère aux multiples contingences dont chaque jour aug-
mentait la variété: ils ont été tour à tour, ils sont encore missionnaires
chez les infidèles, catéchistes, prédicateurs, curés e; vicaires, desser-
vants, chapelains, professeurs de collège et d'université, ils ont été évé-
ques pour fonder des diocèses, dans le désert ou dans la pauvreté;
ils le sont aussi longtemps que la croireste lourde, que la crosse est de

bois et que la mitre est doublée de chagrin.
C’est la communauté des Pères Oblats qui devait donner au diocè-

se d'Ottawa, alors Bytown, son premier évêque, dans la personne de
Monseigneur Bruno Guigues, consacré dans son église cathédrale, le
30 juillet 1848.

Depuis vingt ans, ce prêtre modèle s'était dévoué dans le silence,
la modestie et la constance qui sont le cachet habituel de l’activité Te-
Hgieuse. La plénitude du sacerdoce devait faire briller avec éclat cette
lumière désormais placée sur le chandelier. Une clarté de vue excep-
tionnelle, une prévoyance qui précisait les détails des plus vastes entre-
prises, -une bonté qui se rendait maîtresse des coeurs, et une fermeté
qui savait les retenir dans une heureuse dépendance, voilà les grands
traits qui marquent le passage trop court du premier évêque de Bytown,
Ottawa.

En 1853, le 4 septembre, notre église cathédrale était consacrée,
avec une très grande solennité, par Monseigneur Cajetan Bedini, arche-
vêque de Thèbes. Ce prélat revenait du Brésil où Pie IX l'avait en-
voyé en qualité d'internonce. Il avait aussi rempli une mission extraor-
dinaire auprès du Président des Etats-Unis. Ici, à Ottawa, il accom-
plissait Je fait dominant de son passage au Canada.

Déjà, en 1841, un illustre Français, Monseigneur de Forbin-Jan-
son, évêque exilé de Nancy et de Toul, avait béni et posé la première
pierre.de cette même église en construction. -

‘Cependant les destinées politiques de la ville marquaient leurs
étapes. Ottawa substituait son nom a celui de Bytown pour être pro-
clamée capitaie du Canada par le gouvernement impérial, et la pre-
mière pierre des bâtisses du Parlement était posée par le Prince de
Galles, qui devait plus tard régler sur tout l'Empire Britannique sous
le nom d’Edouard VII.

Monseigneur Guigues sera désormais l'évêque d'Ottawa, et c'est
avec ce titre qu’il assiste et prend part aux délibérations du Concile
oecuménique du Vatican.

A la mort de Monseigneur Guigues, cette ville épiscopale, possède
la charteTtivile de son Université, et plusieurs communautés religieuses,
Frères des Ecoles Chrétiennes, Soeurs Grises, Soeurs de la Congréga-
tion, Soeurs du Bon Fasteur ont fondé leurs premiers établissements.

Monseigneur Duhamel devait, durant trente-cinq ans, poursuivre

les merveilleux développements de l’oeuvre commencée, et faire de nou-
velles fondations,

La cathédrale devient basilique mineure, affiliée à la basilique
de Sainte-Marie Majeure à Rome, avec pleine jouissance de tous les
privilèges accordés par les souverains Portifes à .a basilique Libérienne.
Ottawa est élevée au rang de ville métropolitaine. Elle possède bien-
tôt son Chapitre canonial. La réception du pallium, l’installation des
premiers Chanoines, la visite des Délégués apostoliques, Conroy et
Smeulders donnent lieu à de grandes solennités dont le souvenir est
encore très vivant. Nous avons entre temps la création du Vicariat
apostolique de Pontiac, qui deviendra plus tard le diocèse de Pembroke,
formé tout entier dans celui d’Ottawa, pendant que de nouvelles com-
munautés viennent s'établir dans la capitale, pour répondre aux besoins
nouveaux créés par l’extension de la vilie et ses progrès religieux; les
Dominicains et les Pères Capucins, les Soeurs du Précieux-Sang, les
Soeurs de la Providence et celles dé la Miséricorde prennent pied dans
le diocèse.

Et c’est ainsi que sous l’action vigilante de ses pasteurs, l'Eglise
d'Ottawa est devenue le centre d’une oeuvre complexe qui étend ses
ramifications et ses bienfaits sur toute J'’étendue d’une vaste provizce.

Cette oeuvre se présenté sous tous les aspects: elle n'écarte rien
de ce qui touche à la vie spirituelle et morale d’un peuple; elle embrasse
aussi bien son avenir national et patriotique.

L'histoire ne nous permet point d’affirmer que les annales reli-
gieuses de la Province ecclésiastique d’Ottawa. ou celles même de la
métropole ne contiennent que des pages édifiantes ou des faits égale-
ment honorables et glorieux. Elle ne sont point exceptionnelles à ce
point. Ici commeailleurs, et peut-être à certains moments plus qu’ail-
leurs, l'opposition des intérêts ou des tempéraments, les ambitfons en
conflit, les rivalités individuelles ou collectives ont eu pour conséquen-
ce des luttes acerbes, opinidtres qui, du terrain industriei ou commer-
cial ou simplement politique, pénétrèrent le domaine religieux, et fo-
mentèrent des divisions malheureuses que l'amour de la paix, de la
condescendence, de la charité des pasteurs ne parvint pas toujours à
dominer complètement. .

Ce fut un malheur. Il put retarder le progrès catholique. 11 ne
l’empêcha pas complètement. ’ ;

Le zèle apostolique des pasteurs et la piété sincère, l’esprit de foi
de la masse des fidèles continuèrent sans trève à accentuer Je mouve-
ment qui e’outit à faire de la cité d'Ottawa, da diocèré et de In Pro-
vince, Je vaste et ardent foyer d’uct/vit: et d’expansion catbél.que
que tous admirent aujourd’hui.

Le vicariat apostolique de Témiscamingue, érigé du temps de
Monseigneur Duhamel, est devenu, sous Monseigneur Gauthier, le flo-
rissant diocèse d’Haileybury, cependant gue se créait celui de Mont-
Laurier. La Province ecclésiastique présente aujourd’hui le siège
métropolitein entouré de ses trois suffragants, sur cet- immense ter-
ritoire qui, le 25 juin 1847, n’offrait qu'un pauvre diocèse à son ber-
ceau.

Les quarante mille catholiques d’alers sont devenus deux cent
cinquante mille. Et quelle floraison de paroisses, d'églises, de cou-
vents, de monastéres, d’ordres religieux, de sociétés, de confréries.
Pour la seule Eglise d’Ottawa, vingt-cing communautés d’hommes ou
de femmes collaborent a toutes les oeuvres du culte, de la charité, de
l’éducation a tous les degrés, em union avec deux cents prêtres du
clergé séculier qui ne se laissent vaincre ni par le zèle, ni par le dé-
vouement, ni par le plus admirable désintéressement.

x x x
Nous ne pouvons omettre cette double circonstance, toute à l'hon-

neur de notre ville métropolitaine, que d’une part elle a l’avantage de
posséder lé plus haut représentant de l'autorité et de la majesté royale
dans la personne auguste du Gouverneur Général de la Puissance du Canada; de l'autre, le Souverain Pontife est en quelque sorte toujours
présent parmi nous par la résidence de son illustre Délégué, dont l’au-
torité, émanée- directement du Siège apostolique, s’étend et s'exerce par

he CAES A = cour e-

Leur unique ambition est admirablement définie par le plus illus-

laient, avec la marche des événements, adapter à merveille la flexibilité ;

 
  

toute l'étendue des Possessiëns Britanniques de l'Amérique du Nord.
Ce qui complète en quelque sorte, pour l'Etat et pour l'Eglise, le pres-
tige, la beauté et l'importance de la Capitale, devenue la Métropole
de la Province Ecclésiastique d'Ottawa.

x x x
Regarde, dit l'Esprit-Saint, regarde et reconnais le visage de ton

troupeau. (Prov. XXVII,23.)

Nos très chers frères, Nous regardons en effet, Nous contemplons
et Nous admirons la splendeur de cet héritage qui nous est dévolu,
et Nous rendons hommage à ceux qui Nous ont devancés, dans les
années écoulées, et dont le labeur incessant, la sagesse, les vues sur-
naturelles et la grande charité ont contribué, dans toute la mesure où
le pouvaient permettre la cohésion des forces et l'union des efforts, a
produire, à présenter au regard étonné du monde et de l’Eglise elle-
même ce superbe amoncellement de richesses, ces trésors dont la garde
Nous est aujourd’hui remise avec mission d'en augmenter encore la
valeur.

Nous tenons le secret des progrès accomplis.
pour les prospérités futures. Nous le tenons, du reste, de Notre-Sei-
gneur lui-même; c’est celui qui faisait formuler à l'Apôtre ce voeu,
que les fidèles marchant tous d’une manière digne de leur vocation,
c'est-à-dire, avec humilité, avec mansuétude, avec patience, ils sachent
Se supporter mutuellement par un saint échange de charité, et mettre
leurs soins à conserver unedouce unité d'esprit par les liens d’une paix
inaltérable. (Ephes. IV, 1.)

Cette église métropolitaine d’Ottawa est par elle-même une dé-
monstration en permanence de l'unité catholique. Non-seulement elle
renferme dans son sein des fidèles de toute race, de toute langue, de
toute origine, mais encore sa situation géographique présente ce cu-
rieux phénomème plus ou moins paradoxal, d’étendre son action et son
influence sur le pays tout entier.

Elle s’étale complaisamment sur deux provinces, réunies par le
fleuve qui semblerait devoir la diviser. Dans cette même ville qui
possède le siège métropolitain se trouve établi à demeure le gouverne-
ment civil du Dominion. De ce cettre d'activité politique rayonne

dans toutes les directions, jusqu'aux rives des deux océans, le pouvoir,
l'autorité, qui relie et retient toutes ies parties de ce Canada, vaste
comme un continent.

Et des points les plus éloignés, accourent périodiquement à ce
même centre, les représentants officiels de ce peuple canadien,

Ils viennent ici, sans doute pour exercer leur fonction de légis-
lateurs.

Mais ils apportent avec eux leur foi, leurs croyances, leurs prati-
ques religieuses et leurs sentiments chrétiens.

Chaque année, durant de longues semaines, par la présence des
députés de la nation, l’Eglise métropolitaine d'Ottawa possède et gar-
de auprès d’elle un nombre considérable de catholiques dont la pensée
est l'expression de la mentalité de l'Eglise canadienne tout entière.

Ils viennent de partout; ils appartiennent à toutes les classes;
ils sont de toutes les nuances sociales; et cependant ils professent la

même foi, reconnaissent le même chef, reçoivent les mêmes sacrements,

écoutent la même parole, se reconnaissent frères les uns avec les au-
tres, tous fils affectueux et soumis du même père, le Pontife romain,

tous groupés en un même bercail sous la direction d’un unique pasteur,

qui lui-même est immédiatement soumis au pasteur des pasteurs.
Cette grande lecon de l'unité catholique, dominant toutes les dis-

tinctions et toutes les divisions d'ordre temporel, nous a été donnée
avec insistance par Notre Saint Père le Pape, glorieusement régnant.
Nous l’avions reçue déjà, à maintes reprises, de son prédécesseur de
pieuse mémoire.

Elle nous a été présentée coup sur coup. de façon saisissante,
dans les événements les plus remarquabies de notre temps.

En pleine guerre, après la mort de Pie X, les cardinaux apparte-
nant aux diverses nations en conflit se réunissent à Rome, élisent le
Pape d’un commun accord, et ce devoir accompli dans une splendide
unité de sentiment et d’action, retournent au milieu de Ieurs ouailles.

Le même fait se répète avec le même éloquence pour l'élection

de Pie XI. Et n’a-t-on pas vu il y a quelques semaines, dans la ville
de Rome, toutes les nations de l'univers. défilant avec une harmonie
superbe dans les rues de la Ville éternelle, et acclamant dans toutes
les langues le même Christ, le même Sauveur, dans son Eucharistie,
instrument divin et symbole merveilleux de l'unité catholique.

C'était la réalisation à peu près parfaite de la parole de saint
Paul: Je me fais gloire de ne connaître aucune autre chose, quand il
s’agit de l'âme, de son salut, que Jésus, et ce Jésus crucifié. (I Cor II,
0
_.

Ce sera le même

x x x

Vous seriez à bon droit étonnés si Nous paraissions croire qu'il
y a parmi vous deux bercails distincts, séparés l'un de l’autre par une
diversité d'origine ou de langue, et vous pourriez Nous reprocher d’'ou-
blier les enseignements de Notre-Seigneur, qui veut l’unité du trou-
peau sous la direction d'un même pasteur: unum ovile et unus pastor.

Io. X, 16. Nous avons appris de saint Paul qu'il faut être tout à tous,
se dévouer pour tous dans la même mesure, avec l’oubli complet de ce

qui peut dans l'ordre humain partager les groupes.
Mais Nous devons écouter chacun et Nous faire comprendre de

tous.
Or, en variant ic langage nous gardons ensemble dans toute son

intégrité toute la doctrine de Notre-Seigneur, et que ce soit en anglais

ou en français, nous ne préchons qu’une vérité, une morale, une disci-
pline. Il n’y & qu’un seul salut, celui qui se trouve dans l'unique Sau-

veur, le Christ mort pour tous. Unus Dominus, una fides, unum bap-
tisma. (Ephes. IV, 5.)

Il s'ensuit que dans toutes ies choses qui intéressent notre sainte
religion, le bien supérieur de l'Eglise, et Ja conduite des âmes, il ne
saurait y avoir qu’une même ânie et un même coeur, que le premier
pasteur d'un diocèse voit tous ses fils d'un môme oeil, et les chérit
d'une même confiancé affectueuse et réclame d'eux une -même doci-
lité.

C’est donc uniquement pour atteindre tous Nos diocésains, et ne
leur rien laisser ignorer de ce que Nous devons précher a tous que
Nous condescendons, et très voiontiers, à employer, pour leur parier
ou pour les entendre, le langage qui leur convient.

x x x
En vérité, l'histoire même de la Religion, dans cette vallée d'Ot-

tawa et dans cette ville elle-même, nous montre éloquemment le bien
que l'on peut attendre de la communauté des efforts, de l’unité de

pensée et d'action maintenue en dépit de divergences accidentelles, et

malgré des divisions réelles, des concurrences, des oppositions inhé-
rentes à la pauvre nature, et qui ne sauraient jamais disparaître com-
plètement.

Pour s’y soustraire, il faut précisément s'élever au-dessus de tou-

tes les questions temporelles, s'élever à la région supérieure des cho-

ses de l'âme, où Notre-Seigneur lui-même nous commande l'union et

la demande pour nous à son Père. (Io. XVII, 22.) |

Cette main dans la main, cette cordialité fraternelle dans le do-

maine religieux n'empêche en aucune façon les aspirations légitimes:

 
de se poursuivre, ni les droits présumés ou certains de se réclamer, ! ;

par tous les moyens conformes à la justice et à la charité chrétienne. ;

Mundum tradidit disputationi eorum. (Eccle. III, II.} !

Peu importe que, sur la place publique et dans le cours ordinaire

de la vie, il faille travailler, lutter, souffrir parfois, pour faire triom-

pher de nobles causes et qui intéressent l'avenir d'un peuple, pourvu

que dans l’Eglise on continue de se coudoyer comme des frères et

que Ja division ne pénètre point dans le sanctuaire. ;

Le ministère sacerdotal devait être, avec les mêmes traits distinc-
tifs, celui que le Christ s'était attribué. Ego sum Pastor bonus,

La mission assignée par le Sauveur à ses apôtres a été remplie

par l'Eglise au moyen du sacerdoce, c’est-à-dire par les pontifes et

les prêtres dont l'Apôtre a défini lui-même le caractère et les fonctions.

Ce sont donc vraiment des pasteurs qui sont créés pour conduire

le troupeau, chacun ayant la charge directe et exclusive du bercail par-
ticulier qui fait partie de la grande bergerie du Pasteur divin.

Cette mission de pasteur se précise encore dans ces organismes
plus restreints dont l'Esprit-Saint @ conduit l'Eglise à faire et à mul-
tiplier les exemplaires, €t qui sont les paroisses.

Le prêtre et la paroisse, dans le diocèse avec son évêque, voilà
quel a été le grand levier de l‘expansion de l'Eglise et de la conver-

sion des peuples.
Hereditas mea praeclara est mihi. . (Gen. 12.) Pour accomplir

Notre mission, dont ni la grandeur ni les difficultés ne Nous échappent,

Nous avons besoin, avec la grâce de Dieu, du concours, de la colla-

boration pleine et entière, franche et sans réserve, de fous les membres

du clergé de ce beau diocèse. Notre volonté est de vivre avec eux dans

une harmonie parfaite.
Ils seront Nos intermédiaires, et les seuls, auprès des âmes con-

fiées à Notre soin.
Mais avec eux Nous devrons traiter directement. Nous partage-

rons leurs joies et leurs peines, leurs sollicitudes, leurs travaux eux-

mêmes. Ce sera toujours pour Nous un bonheur de les voir, de leur

parler, de les consoler, de les encourager, de les bénir. Nous voulons

faire avec eux un échange complet, irrévocable de Ja confiance et de

l'affection qui doivent être l'unique loi de nos relations mutuelles;

elle est sous Îe regard de Dieu, la meilleure garantie du succès de

l'oeuvre commune et de ses constants progrès.
Il en est de même de ces nombreuses congrégations d'hommes et

de femmes vouées par leur vocation à participer, d’une manière ou
d’une autre, à l'exercice et aux bienfaits du- ministère apostolique.

 mr

sublimes exemples par leur vie mortifiée, par leur renoncement à la

volonté propre et par la pauvreté évangélique, elles sont en plus de

puissants auxiliaires de l’épiscopat et du clergé, et ie peuple lui-même

doit les compter au nombre de ses plus insignes bienfaiteurs.
Nous leur evons voué Notre estime, Notre dévouement, toute la

protection en Notre pouvoir, et parmi: Nos plus grandes joies sera tou-

jours celle de voir Nos communautés, toutes Nos communautés reli-

gieuses remplir tout l’objet, accomplir toutes les oeuvres dont elles

se partagent le champ si vaste, du cuite divin, de l'instruction et de

l'éducation de l'enfance et de la jeunesse, du soulagement des malheu-

reux et de l’intercession expiatoire. .

Et pour vous, Nos très chers frères, que pouvons-Nous ajouter à

ce qui fait la substance de cette première lettre pastorale? Nous ve-

nons à vous comme l'ambassadeur et le ministre d’un Dieu de misé-

ricorde et de paix. Que la paix du Christ exulte dans vos coeurs, cette

paix dans laquelle vous avez été appelés à ne former qu’un même corps.

Pax Christi exultet in cordibus vestris, in qua €t vocati estis, ia uno
0 re. (Coloss. 3, 15.)

© ous espérons avec la grâce de Dieu remplir, pour le bien de vos

âmes, ce ministère de justice et de miséricorde, de vérité et de paix

qui nous a été assigné. Nous le ferons avec le secours de vos prières.

C'est avec le langage de l’Apôtre que nous voulons vous traduire les

sentiments les plus intimes de Notre âme à votre endroit: .

Nous ne formons tous ensemble qu'un seul corps en Jésus-Christ,

et nous sommes tous membres les uns des autres. Vous devez donc

vous aimer mutuellement, d'un amour de fraternité, vous prévenant

les uns les autres par des témoignages d'honneur. Nous Nous de-

vons à tous également, il n’est point pour Nous d’acception de per-

sonnes. Nous vous apportons à tous un même coeur, une même affec-

tion, un même zèle, vous conjurant d’écarter toute dissension, toute

discorde, afin que d’un même coeur et d'une même bouche vous ho-

noriez Dieu, et le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ; et vous suppor-

tant mutuellement comme le Christ vous a supportés pour la gloire de

Dieu. Vous conjurant donc par Notre-Seigneur Jésus-Christ et par la

charité du Saint-Esprit, de nous aider en adressant pour nous Vos

prières à Dieu, et souhaitant que le Dieu de la paix soit avec vous

tous. (Rom.)

voir a 2 transmetire a chacun indivi
I us est bien doux d'avoir à vous Ir cur ivi-

duelloment les bénédictions tout-a-fait spéciales que Notre Tres Saint:

Père le Pape Pie XI Nous chargeait de vous communiquer au momies

même où, agenouillé à ses pieds, il plaçait sur Nos épaules la charge

qui Nous constituait votre pasteur et votre père: Benedictio Dei omni-

potentis, Patris, et Filii, et Spiritus Sanci, descendat super vos, et ma-

semper.
= i i.

neat Le at par l'intercession et sous la protection de Notre divine

Mè a Très Sainte Vierge Marie. _ ;

Mèreera la présente Lettre Pastorale lue et publiée au prône de toutes

les églises paroissiales et autres où se fait l'office public, et au chapitre

de toutes les communautés religieuses, le premier dimanche aprés sa

récerae à Ottawa. le 21 septembre, en la fête desaintMatter,

0 ; i t sceau et le contre-seing de Notre TT.
apôtre, sous Notre seing € ; (reseinsCDARD,

Archevêque d’Ottawa.

Par Mandement de Monseigneur,

Joseph Lebeau, C. S., prêtre.

Chancelier.

  

 

réfléchir. Le père Lamarche fa:t

un bout de chronique littéraire,

judicieuse €t fine comme tou-

jours, au sujet du comment tls

ont grandi de Joyberté Soulan-

ges. Le Père Alexandre Dugre

a donné à l’Action française, en

primeur, un large extrait de si

prochaine brochure: Contre Iz

blasphéme. tous! C’est de la pro-

se de bataille et combien vivante

et opportune. Le secrétaire du

comité de propagande à Paris.

nous entretient. avec l'intéret

qu’il sait y mettre des initiatives
de son comité; et un autre étu-
diant nous raconte la deuxième
Semaine des Ecrivains catholi-
ques. Tl faut aussi lire, dans ce
numéro d’août, un hommage à
Emile Miller, le mot d’ordre à
propos du chant du ‘“O Canada
dans les écoles et quelques pages

pleines de choses sur la vie de
l'Action française.

VIENT DE PARAITRE

L'Action française d'août

Onlit, ce mois-ci, dans l'Action

française, des articles de M. Geor-

ves Pelletier, de M. Wilfrid Gas-

con, du R. Père Lamarche, O.P.,

du R. Père Alexandre Dugré.

S.J, un rapport du comité de

propagande canadienne-française

à Paris et une autre de la Se-

maine des écrivains catholiques.

M. Georges Pelletier, contribuant

à l'enquête sur ‘‘notre avenirpo-

litique’’, examine les obstacles

d’ordre économique à la fonda-

tion d’un Etat français. Le bril-

lant journaliste, s’il ne cache

point la gravité des obstacles, fait
voir aussi la possibilité de les
vaincre. Son article est une des
plus vigoureuses contributions à
cette enquête qu'à déjà provoqué

de si magnifiques études. M.
Wilfrid Gascon vient apporter

 

eseet mene

son adhésion aux enqueteurs en Le vrai moyen d’adoucir ses

décrivant notre irrésistible éva-

|

peines, c’est de soulager celles

luation vers l’indépendance du

|

d'autrui,
Canada. C’est un travail forte- Le trafic de l'honneur n'’esri-

ment documenté et qui donne âchit pas.
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BONS DE LA VICTOIRE
DOMINION DU CANADA

VENANT À ÉCHÉANCELE 1ER DÉCEMBRE,1922

LA BANQUE DE MONTREAL agissant au nom
du Ministre des Finances, est prète a effectuer

sans frais, l’échange des bons ci-haut mentionnés
pour

 

 
Des bons 514% 5 ans

échéant le ler novembre, 1927 ,:.
ou

Des bons 514% 10 ans
échéant le 1er novembre, 1932

"utos
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DES DÉTAILS COMPLETS seront fournis sur de-

mande par toute succursale de la Banque de
Montréal au Canada. Appliquées aux oeuvres de la foi, de la piété et de la charité du

Christ, tout en donnant au monde les plus nobles leçons et les plus
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LE DROIT, OTTAWA; LUNDI,LE 25SEPTEMBRE 1922
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LE CHEMIN DE L’EPARGNE

 

T] est assez dur de parler d’épargne, ces années-ci, où la cher-,
té de la vic, à laquelle s’ajoute le chômage forcé, rend très pénible
la tâche de joindre les deux bouts du budget familial. L'ouvrage
à quelque peu repris dans la ville, grâce surtout à lu mise en
œuvre des règlements d’emprunt, dont des travailleurs ressentent
déjà la bienfaisance. Ceperrdant, la crise du combustible, la dimi-
nution des salaires, qui s’est produite en plus d’un quartier, amè-
nent une certaine anxiété. On se demande, dans plus d’une famille,
comment l’on réussira à passer l'hiver, cette dure et morte-saison
si peu favorable souvent à l’activité. D'autre part, la ‘‘Gazette du
Travail’’ signale une légère augmentation dans ce qu’i len coûte
pour vivre chaque semaine, au foyer où l’on trouve une moyen-
ne de cinq personnes.

Il semble done étrange d’écrire sur l'épargne. Cependant, on
ne peut pas dire qu’il n’y a nulle part d’argent. Ce précieux mé-
tal cest toujours en cours; il cireule continuellement et quand il
ne va pas dans le gousset des uns, il entre dans celui des autres.
D'où avantage et nécessité pour ceux-ci d’économiser.

La meilleure voie qui mène ct habitue à l’épargne est sans
contredit notre Caisse populaire. Et, preuve que l’argent ne fait
pas défaut, preuve également que l’on comprend l'importance et
les bienfaits de l'œuvre, les affaires vont très bien, les dépôts aug-
mentent depuis que les mois calmes de l’été sont passés.

On ne peut que se réjouir de ce progrès et de l’intelligence
que l’on montre envers cette organisation strictement paroissiale.
C'est précisément son caractère circonserit, facilitant la confiance
et l'administration aisément vigilante, qui fait sa force et son
attrait. On ne dépasse pas les limites de cette famille religieuse
ct civile formée par la paroisse. Tous se connaissent ; actionnaires,
déposants, emprunteurs en sont des membres dont on sait les res-
sources et les qualités morales. Aussi, partout où des caisses po-
pulaires ont été créées et fonctionnent, on constate et on loue leurs
heureux résultats en faveur de ceux qui en font partie, au point
de vue économique et des habitudes de vie plus rangée.

La caisse populaire est la banque du peuple, pour le peuple,
par le peuple. Cette formule un peu grandiloquente que l’on
cherche à appliquer sans succès véritable à bien d’autres choses,
trouve ici sa réalisation parfaite. Quelques piastres, même ver-
sées successivement par oboles, permettent de devenir actionnai-‘ LS a qeres. Afin d’empêcher l’accaparement des parts par quelques indi-
vidus ambitieux, on en restreint le nombre que chacun peut ache-
ter. Pour éviter le contrôle de la direction et de l’administration
par © seul ou quelques-uns seulement, on n’accorde qu’un vote |
à tout actionnaire, fût-il détenteur de plusieurs actions. De la
sorte, tous sont sur un pied de parfaite égalité dans le mot à dire,
dans les ordres à donner, dans la régie des affaires. Le gros ne
domine ni ne mange le petit, pour la bonne raison qu’il n’y a
constitutionnellement ni gros ni petits.

Pour montrer jusqu’à quel point la caisse populaire a été
fondée pour favoriser les moins riches, rappelons qu’il est dans
son esprit de multiplier les prêts de moindre importance plutôt
que de favoriser les emprunteurs de gros montants. On référera
par exemple faire dix prêts de deux cents piastres à différentes
personnes plutôt que d'avancer à une seule deux mille piastres.

Ces argents déposés à la caisse paroissiale restent chez nous,
ei servent pour nous. Ils ne prennent pas le chemin del’étranger
et ne vont pas gonfler des millions dont la terrible influence est
fréquemment mise en jeu contre nous ou les nôtres. L'œuvre n’est |
done pas exclusivement économique et moralisatrice, elle est en-
core débordante d’un patriotisme pratique et parfaitement légi-
time.

Au comptoir de la caisse, tous sont admis, hommes, femmes et
enfants. On y reçoit les plus minimes dépôts. C’ast'te ‘qui fait
son excellence pour enseigner l'épargne. Les moins âgés com-
mencent à s’initier un peu aux affaires. Ils sont tout fiers quand
ils se rendent compte qu’ils savent déjà quelque chose, surtout
que des sous empilés sur des sous font vite des plastres, qui res-
tent à leur crédit et commencent à constituer pour eux un petit
avoir. Ce serait réellement ‘étonnant de compter ces sous et ces
piastres que les.enfants et les jeunes gens gaspillent trop souvent
frivolement et qui se seraient entassés rapidement dans le livret
de la caisse pour servir avec utilité un bon jour ou simplement
pour continuer de s’y accumuler, ce qui est encore un moindre mal.
Aux parents done de donner l’exemple à leurs enfants adoles-
cents ou en bas âge; à ces derniers de suivre dans la bonne voie.
Quoique nous ayons la réputation d’être un peuple de gaspillards
il y en a chez nous qui sont convaincus de la nécessité de l’épar-
gne, qui la pratiquent en en prenant les moyens.

En allant à la caisse populaire, nous travaillons pour nous,
pour nos co-paroissiens ou nos compatriotes, car de l’œuvre on a
dit qu’elle était la plus heureuse, la plus sûre pour amener dans
un avenir dont nous sentons dé
émancipation économique.

a)re,

DECES DU Dr LEO VARY

EX-PRESIDENT DE LA FACUL-
TE DE MEDECINE DE L'UNI-
VERSITE DE MONTREAL. IL
ETAIT LE FRERE DE M. AL-

 

FRED VARY, DE L'AVENUE
COLLEGE.

afer

Vendredi soir, à onze heures et
quart, est décédé à St-Ours de Ri-
chetieu le docteur Léo Vary, des
“suites d’zue méningite aigue qui
s'était déclarée 1! y a à peine deux
semaine.—

Fen le Dr Léo Vary venait de
terminer brillamment ses études à
l’Université de Montréal, où {1
‘remporta toujours ‘les premières
palmes.— Il fut à maintes repri-
.xes officier de différentes facultés
,de cette Université. Il y a deux

à ‘ens il était choisi par ses confrères
Qui Jetenaient, en très haute esti-
‘me, comme président de la faculté
de médecine de YUniversité de
Montréal. Il sut remplir cette char-

“ Re toujours avec honneur et dis-
tinction,—

Il y a quelques semaines, il ve-
nait remplacer à St-Ours son père,
le docteur A. E. Vary, malade lui
pussi—- ~

C'est là que l& mdrt l’a fauché à
un âge où tout Jui souriait et lui
faisait présager un avenir brillant.

Il laisée pour le pleurer son père.
tle Dr A. BE. Very, médecin de St-
‘ Qurs de Richelieu, sa mère, deux
“soeurs, Agathe et Denise, et deux
frères, Alfred, d'Ottawa, et Joseph

, fle St-Ours.— _ ;
1! _°eL6 Droit” présente à 1, . famil-
} fe ses plus sincdres sympathies.—
t .

Jà quelque peu l’approche notre

Henri LESSARD.

A L’ARCHEVECHE
D

Plusieurs citoyens de Hull sont
allés hier après-midi à l'archevéché
d'Ottawa, entre trois et cinq heu-
res, présenter leurs hommages à
notre nouveau premier pasteur, Sa
Grandeur Mgr Emard.
Parmi eux l’on a Temarqué Son

Honneur le maire Thérien, des
membres du cercle catholique des
Voyageurs de commerce, des cer-
clés de l'A. C_J. C., etc.

LE “DROIT”

tii

 

Pour toutes informations, an.
nonces ou abonnements au journal
“Le Dfoit” a Hull, s’adresser à
P. A. LAROCQUE, agent, 139 rue
Maisonneuve, Hull. Tél: S. 1811.

REFUSDE POURVOIR
Donat Goulet. accusé de refus de

pourvoir aux besoins de sa famille
s'est avoué: non-coupable ce matin
devant le magistrat Millar. Son
procès 9 été fixé au 29 courant.
.En attendant, il devra fournir une
caution de $300 pour rester en li-
herté.

ENCORE DU BEURRE
———

Nous venons de recevoir encore
325 livres de beurre de ferme, ex-
tra bon, à 35c la livre. Faites votre
provision car ce lot ne durera pas
longtemps.

  

CHEZ
J. A. LALONDE, Epicier

262 rune Montcalm 
Tél. Sh. 862 M. Wrightville.
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MGR. M. EMARD
rte

Après une vacance de neuf mois,
le siège métropolitain d'Ottawa a
reçu avec allégresse mercredi der-

nier son nouveau chef: Monzei-

gneur Joseph Médard Emard,
Prêtre depuis quarante-six ans.

évêque depuis trente ans, fonda-
teur et organisateur du diocèse de

Valleyfield, éducateur laborieux, o-
rateur puissant, écrivair fécond,

canoniste remarquable: voflà au-
tant de titres qui composent la per-
sonnalité de l’Archevéaue d'Otta-
wa.

Choisi par le Vicaire du Christ,
successeur direct des apôtres, hé-
ritier du triple pouvoir d'enseigner,
de gouverner et de sanctifier,
Monseigneur l’Archevêque reccn-
naîtra dans ses nouveaux diocé-
sains des fidèles dociles, obéissaut«
et pieux.

Les paroissiens de Notre-Dame

de Hull, en uniun avec leur cler-
gé, souhaitent à Monseigneur E-
mard un fructueux épiscopat. À cet
athlète vieilli au service du bon
Dieu ils répètent de tout coeur:
“Ad multos et faustissimos anno’!

(Le Bulletin paroissial.)
Le “Bulletin” de la paroisse

Notre-Dame exprime 13 les senti-
ments de tous les citoyens de Hull.

RESULTATS DE
L’ELECTION

Très tôt après la fermeture des
bureaux de votation à cing heures,
les résultats du crutin seront cou-
nus au sujet de l'élection dans le
quartier 3.
A 5.20 ou 5.30 heuers le plus

tard, on saura lequel est élu, de
M. J. B. Laroche cu de M. 7. Bou-
cher,

 

—_— 
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CHANGEMENT D'ADRESSF.
———

Mes clients et le public sont
priés de prendre avis du change-
ment de mon adresse, étant dé-
ménagé au No 246 rue Montcalm,
Wrightville.

DR J. C. ROUTHIER
Tél. Sh. 2332.

UN GRAND SUCCES
>

LE GROUPE BEAULNE REM.
PORTE UN GRAND SUCCES,
HIER SOIR, A LA SALLE NO-
TRE-DAME DANS L'INTER-
PRETATION DE LA MAGNIFI-
QUE PIECE INTITULEE “L‘A-
VENTURIER.” . .

 

 

———a

La tameuse piéce intitulée 1A.
VENTURIER’”et jouée par le

groupe Beauine, hier soir, à la sal-

le ‘Notre-Dame de Hull, a remporté
le plus vif succès. C’est une pi-
èce d'un comique relevé qui repose

beaucoup du comique vulgaire
entendu par trop souvent, au cours

des dernières saisons théâtrales.
La chose est tout à l'honneur des
organisateurs de cette soirée.

L'’assistance etait très nombreu-
se.

Les acteurs ont tous rempli leurs
rôles à merveille. Les rôles fémi-
nins surtout méritent une menti-
on spéciale, ca” chacunc des fem-
mes y a mis un fin cachet tout par-
ticulier de dire et de faire.

Tous méritent de chaudes féli-
citations.

Ceux qui n'ont pas éu l'avanta-
ge d’être présents hier,ne devraient

pas manquer d'assister à la secon-
de représentation qui sera donnée
encore ce soir À la salle Notre-Da-
me.
La distribution

la suivante:
DISTRIBUTION

Etienne Ranson, 43 ans, O. Au-
ger; Gueroy 60 ans, Industriel, L.
E. Baeulne; Jacques (son fils) 40
ans, E. Boucher; André Varèse dé
puté depuis 28 ans, Raoul Mer-
cier; Framie, J. B. Charette; Le
préfet, O. E. Casault; M. Cour-
tray, O. Boileau; Eabhliers —Dam-
bour, R. Gauthier; Geneviève 24
ans, Mlle S. Gauthier; Marthe 34
ans, Mlle E. St-Denis; La Baron-
ne 40 ans, Mille A. Beaudet; Lu-
cienne 18 ans, Mlle M. T. Ménard:
domestiques, invités, Etc.

ler Acte Cabinet de travail de
Gueroy; Zème Acte Salon chez
Jacques à Paris; 3ème Acte mêmes
décors; 4ème Acte mêmes décors
qu'au premier.

des rôles était

—~———

SAISIE D’ALAMBIC
—_————————

Samed! soir, sur le chemin de
Cheïsea, près du Lac Leamy, les
officiers Goulet et Langevin, du
département fédéral de l’accise,
ont fait Ia saisie d’un alambic.

 

) TUE INSTANTANEMENT

UN JEUNE GARCON MONTE
DANS POTEAU, TOUCHE A
DES FILS ELECTRIQUES, Sk
BRULE PRESQUE ENTIERE-

MENT LA MAIN, ET SE TUE
INSTANTANEMENT EN TOM-

BANT D'UNE HAUTEUR DE
TRENTE-CINQ PIEDS.
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Un pénible acciednt est survenu
hier après-midi, vers trois heures

et demie, et a plongé dans le deuil
une de nos bonnes familles cana-
diennes-françaises de la ville de
Hull.

M. Maximilien Gagné, âgé de
treize ans, fils de feu M. Théodo-
re Gagné, partait hier en compa-
gnie de quelques amis pour aller
s'amuser. Aux environs de chez
Eddy, il monta dans un poteau,
soutenant des tils électriques. Par
malheur, il posa la main sur un
d’eux, et reçut un choc terrible, Il
tomba d'une hauteur de trente-
cinq pieds, et fut té ‘nstantané-
ment.

Il laisse outre sa mère, deux
frères plus âgés, Gérard et Albert.
Le jeune Gagné travaillait à la

pharmacie A. R. Farley depuis un

an et demi. Hier. c¢’était sa jour-
née de congé, ct il avait voulu en
profiter pour aller s'amuser avec

ses jeunes amis, Emile Laberge,
Jean Fleury, Lucien Philion et I-
vanhoe Charron,

Dans ce deuil cruel et si inat-
tendu. le ‘‘Droit’”’ prie la famille
d’agréer l’expression de ses plus
vives sympathies.

Les funérailles auront lizu de-
main matin à huit heures a l’é-
glise Notre-Dame de Hull.

CHEZLES POMPIERS
rtfmnmee

Les postes 1 et 2 ont répondu
hier soir, vers 8.35 heures, à un
appel pour incendie, en arrière du
vieux château-d'sau,.

Il n’y a pas eu grand dégâts.
rt

LES PECHEURS DE
UN PORT POLONAIS

A ETEATTAQUE
(Spécial au “‘'Droit’’)

Washington, 25.—Dans le petit

 

Mass., il y a ia pittoresque église
de Notre Dame du Bon Voyage, en-

tourée de sa non moins pittores-
que et historique congrégation de

pêcheurs, pour la plupart de des-
cendance espagnole.

Les ancêtres de ces pêcheurs.
presque tous dans des circonstan-

ces très humbles, ont apporté avec
eux du Portugal et des îles Açores
les coutumes et les cérémonies a-

vec les quelles ils étaient famili-
ers. Au nombre des coutumes ins-
tituées dans leur pays d’origine, il

y avait le carillon, composé de

nombreuses cloches que ’on faisait
sonner en harmunie au moyen d’un
clavier. Cette coutume date du dix-
septième siècle. Le premier de ces
carillons fut installé dans une é-
glises des Flandres, et plus tard
en Espagne et au Portugal.
La congrégation dont nous avons

parlé plus haut, de Notre-Dame-du-
Bon Voyage a voulu avoir son ca-

rillon traditionnel. Aux Etats-U-
nis on ne put trouver aucun fac-

teur assez expérimenté pour fon-
dre un carillon qui eut pu rencon-
trer leurs désirs. Les autorités de
la paroisse donnèrent leur com-
mande à une maison anglaise. Le
carillon devait s: composer de vingt
cloches avec un clavier. tout com-
me celui de la vieille église flaman-
de.

Le coût de ce carillon était de
$10,000, et cette somme fut préle-
vée par les femmes de la paroisse,
qui firent des collectes pendant en-
viron huit ans, Quand les cloches
arrivèrent d’outre-mer, les pauvres
pêcheurs furent consternés en ap-
prenant qu’ils devaient payer $4,-
000 de plus, en douanes,

Ici, le congrès américain entre
en cause. Des enquêtes révélèrent
que le congrès avait exempté des
douanes un carillon pour l'église
St-Michel! de Charleston et aussi
pour l’église de la Trinité de Phi-
ladelphie.

Ainsi donc les pécheurs de Glou-
cester furent exemptés des douanes
et ils purent faire entrer au pays,
leur carillon, si longtemps atten-

du!
eff

Le docteur Heidlika. de l’iusti-
tu Smithsonia prédit que tous les
hommes seront chauves dans 2.500
ans d'ici. Quell2 longue attente
nour les mouches.
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WRIGHTVILLE
“LA VICTIME" |
 

Drame en neuf actes
Un merveilleux chef-d'oeuvre artistique. ‘

SALLE PAROISSIALE

Sept., les 25, 26 et 27.

2 Meri RanaaeLE

’ De Ea PIER [
HEcnSe ET CES Ld Mea

SAINT-JOSEPH, HULL.

Admission: 35 sous
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CHEZ LA POLICE
——ee

Les arrestations opérées depuis
samedi par la police locale l’ont été
par les constables Perron, Racine,
Pelchat, Gauthier, Côté, Marengè-
re, A. Sauvé, Martineau, Ad. Phi-
lion. La plupart des personnes mi-

ses sous arrêt venaient d'Ottawa;
les autres étaient d’Arnprior, Ont,
d'Ironside, de Eastiview, des "Trois-
Rivières; deux étaient de Hull,

IMPRIMEURS-RELIEURS
>

Réunion du syndicat ce soir à
la Bourse du Travail pour discu-
ter de la question du contrat de
travail.

 

 

SOUMISSIONS POUR CHARBON
Des soumissions pour la fourni-

ture du charbon requis par la mu-
nicipalité de la Ville d'Ottawa,
adressées au Bureau de Contrôle,
et portant la suscription ‘“Soumis-

par le Secrétaire du Bureau, jus-
sion pour Charbon’, seront reçues’

$25 ET LES FRAIS
—__

Lionel Sarrazin, trouvé coupable
ce matin par le magistrat Millar,

de bris d'objets évalués à $25, a
été condamné à payer ce montant
au demandeuret les frais en plus,
autrement il devra faire un mois.

ST-ANDRE AVELLIN
16 septembre, 1922.

La mort vient de nous enlever
une de nos vieilles paroissiennes,
Mme Césaire Bélanger, morte à i
l'âge de 92 ans, à la demeure de

  

  

 

Carrosserie de camions
DES SOUMISSIONS pour l'achat

de soixante.quinze carrosseries de!
camions de 2 et 3 tonnes surplus
aux besoins de la Milice seront re-

son fiis, M. Bélanger.
Vendredi soir dernier, les ga-

ges et écuries de Mme Boyer ont
été la proie de l'incendie; les per-
tes sont considérables puisque les
récoltes y étaient entrées.
rar

Rien n’est plus habile
conduite irréprochable,

-CORSAUXPIEDS
CURERADICALEEN EGJOURS”

Ayote(PR
, ITEMAIINS

qu'une i M i

 
 

village de pêcheurs de Gloucester,|-

qu’à midi, heure normale, jeudi, le
28 septembre, 1922, suivant les de-
vis que l’on peut se procurer du
soussigné.

On ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumis-
sions. |

NORMAN H. H. LETT,
Greffier de la Ville.

Daté a Ottawa ce 23me jour de
septembre, 1922.

Le plus facileà digérer
de tous les aliments !

cues jusqu'à lundi, à midi, 2 oe-
tobre, 1922, par le soussigné de
qui on peut avoir des formules de
soumission.

Les carrosseries peuvent être
examinées aux Magasins Militaires,
Edifice I. M. S., rues Broad et

Wellington, Ottawa.
LA COMMISSION D'ACHAT

DU CANADA A
Edifice Booth, Ottawa.

Procurez-Vous la Fleur
du Commerce

‘Quels jolis styles! Comment pouvez-vous vous procurêr

des nouveautés aussi charmantes? disait la nouvelle cliente
en regardant autour d’elle,

‘J’en avais assez de voir mes clientes prendre le train
pour aller acheter ailleurs, parce que je n’avais aucune des
nouveautés annoncées,”

“Chaque fois qu'une nouvelle mode devient en vogue,

le marchand en gros ou le voyageur du fabricant m'appelle
par Longue Distance pour m'’avertir et j'en achète aussitôt.”

“Je n'ai pas encore vu ailleurs d’aussi jolies voilettes,

ni de bas ou de gants plus chies, ni d’organdis, de crêpes geor-
gette et de guingans. Et vous avez même la nouvelle musi-
que! Je n’ai plus aucune raison pour aller acheter à la ville.”

Voilà ce que peut faire le téléphone à Longue Ditsance
pour les marchands des petites villes en leur aidant à se prvd-
curer les dernières modes dès leur apparition et à les fournir
aux personnes d'istinguées de leur localité; c’est la fleur du
commerce.

 
 

  

 

MACARON!
CATELLI
Ecrivez à la Cie C. H. CATELLI,Limitée, Montréal,pour 100 Recettes GRATIS

J. A. GORRIE. Jr.
Gérant.

Chaque Téléphone Bell est une Station de Longue Distance. 

que.)
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AMES HOLDEN M:CREADY LIMITED
MONTREAL
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November 3rd, 1921 °

Gensdiaz Daily Newsapepers' Association,
Excelsior Life Building,
Toronto, Ont.

Speaking from the standpoint of the menu-

facturer who does s Dominion-wide business, newspaper aû-

vertising is as necessary to the sucoesafnl distribution
of & trade-marked piece of merchendige as food, raiment
end shelter sre to the well-being of the individusl.

Hewspsper advertising nourishes the pro-
duct; 4t clothes it with Zeputation, integreity and re-

spectability; snd it protects it from the storms of
competition snd the inroads of goods of questionable
parentage.

Hstion-wide newspaper sdvertising is the
foster-son of ftremsportation. As the fsoilities for
the distribution and delivery of goods inoressed, so did
nations] newspsper advertising develop.

The shoe manufsoturer of to-dsy wss the
village oobbler of yesterday. The menufacturer who makes

| thousends of good mouse-traps for the public now is the
: successor of tho men who years ago made mouse-traps

for himself and his neighborsa.

 
But the world does not beat s pathway to

the door of these manufaoturers! No, they go out end
"tell the world" about it through the newspspers. And
the world responda, smd l.ys. :

Be
R. W. Ashoroft/s. i8SISTANT TO PRESIDENT.

Ames, Holden, McCready, Ltd., disent la vérité, une vérite essentielle pour l'ache-
teur, A savoir que la publicité du journal quotidien “alimente le produit’.

Un produit annoncé dans les journaux quotidiens doit représenter une
meilleure valeur à prix égal qu'un produit qui n'est pas annonce.

Aucune maison ne peut continuer à faire de l'annonce profitable en trans-
gressant cette loi.

Publiée par L'Association des Journaux Quotidiens du Canada. Burean Chef Torante.   
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& SUDBURY

j: HILLCREST MET LA
SUR LA SERIE DE
D'ONTARIO.

BALLE

iee

Toronto, 24.—Les loups du
nord qui furent battus sur le pro-
pre terrain, samedi dernier sont
venus ici livrer combat au Hill-

» crest avec l'espoir d'égaliser les
chances dans la série du cham-
pionnat ontarien, Mal leur en prit,
car dès la première manche, les

I. locaux comptèrent autant de points
A que leurs adversaires durant toute

la joute et à la fin le score se li-

sait: Hilicrest, 14; Sudbury 4.
i Langlois des visiteurs Aquim, Co-

nacher ét Irwin tapérent des deux
bute tandis que Dufresne et Bat-
stone glissèrent chacun un triple
sac. Lang et Rotechild eut un coup
de circuit. Voici le score:

; Sudbury 000 000 112— 4 6 3
Hillcrest 400 030 43x—14 17 6

Burroughs, Duncan et Flynn,
Walmsley; Lancaster et Hennessy.

mes0rt

LE CHAMPIONNAT
À HAMILTON

LES TIGERS .ENLEVENT LES
° HONNEURS DANS LA LIGUE
À MINT.

_———
Hamilton, 24.—Hamilton a dé-

croché le championnat de la ligue
M Michigan-Ontario, en prenant la

: mesure de Saginaw au score de

5—4, samedi après-midi. La partie

fut gagnée à la 9ième strophe sur
des coups sucessifs: Stutz et Hun-
ter tapèrent des simples, puis les
oakes poussa la balie à la cloture

ÿ du champ centre et los deux cou-
T reurs croisèrent la plaque.

Dans la finale, l’équipe de Sagi-
naw quitta le champ parce que
Gray, un joueur local fut déclaré
sauf au 1er, mais elle revint en

SE scène quand l'arbitre l’eut menacée
) de disqualification.

Des partisans de Saginaw qul
voulaient faire des frasques aprés
la joute furent agrafés par la po-
lice. Hamilton ne détaillera pas a-
vec les champions de la ligue de
l'Est à cause de la saison avancée.
Le score:

, Saginaw....010 000 300—4 9 1
Hamilton...120 060 002—5 6 2

Schreiber, Schwartfe et Robert-
son; Miller et Dugray. Aiesistance
officielle, 3,000.

LE 34EME DE WINGO
ochester, 24.—Rea Wingo, le

plus rude cogneur de l'Internatio-
nale qui joue au champ gauche de
Toronto a frappé son 84 ième coup
de circuit de la saison à la premi-
ère manche de la joute Colts-LeaËs
aujourd’hui. I} agrafa la premiè-
re balle que Wisner lui servit et
l’envoya au champ gauche. Roches-
ter gagna, 5—1.

    

L

  

Raquet de 10- i

Botte métallique +22

 

EST DECLASSE
PATTE
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MAINTIENT
LES YANKS NE SONT PAS EN
DANGER DANS L'AMERICAI-
NE.

me——

PARTIES DE SAMEDI

A Chicago RHE
Washington 002 000 100 — 3 90
Chicago .. 200 050 01x — 8 13 1

Johnson et Lapar; Leverette et
Schalk.
A Cleveland— RHE
New York . 200 001 310 — 7 91
Cleveland. 000 240 000 — 6 13 1

Jones, Hoyt et Schang; Smith,
Uhle et O'Neill
A Détroit — RHE
Boston .. . 202 200 000 — 6 10 1
Dét,oit .. . 000 100 201 — 4 9 l
W. Collins et Ruel; Ehmke, Oi-

son, Johnson, Cole et Bassler.
A St. Louis —
Philadelp. . 202 110 000 — 6 12 2
St. Louis . 101 000 012 — 5 12 2

Neylor Harris et Perkins; Van-

gilder, Pruett, Wright et Collins,
PARTIES DE DIMANCHE

New York 0 à Cleveland 3
Boston 2 à Détroit 7

Philadelphie 4 à St. Louis 7
Washington 5 à Chicago 4

OTTAWA SE PREPARE
Les Sénateurs ont fait de l’ex-

ercice au parc Lansdowne, samedi
après-midi et dès aujourd’hui, ils
se mettront plus sérieusement à
l'oeuvre en préparation à la partie
d'ouverture, contye les Tigers, sa-
medi prochain. La gérance a le

choix des candidats suivants pour
la ligue:— Dewhurst, Gill, Hum-

phries, Wright, McElligott, Kirby,
Watson, Pinhey, Valleau. Richard,
Dale-Harris Henry Gill, à l’arriè-
re, {1 y aura Thomas, Gilhooley,
Ketchum, Joe Tubman, Charlie
Connell et peut-étre Joe Miller.

VAINQUEURS
A LEVINGTON

—_—————

RHE

   

Marine Corps .$ 6.50 3.60 2.50
Royal Dick 7.30 210
Oriova .... 3.40

DEUXIEM': COURSE
Rercelaw ..... 35.30 323.860 2.20
Proceeds ..... 2.30 2.90
Lucky Run ... 3 30

QUATRIEME COURSU
Lady Frakes $1:.20 5.20 3.50
Brown Eyes 4.80 4.40
Spods ..... 5.80

CINQUIELME COURSE
Chatterton ...3 4.10 3.29
Rouleau .. 2.30
H. E. Coleman ...

SIXIEMF COURSE

Miss Meize ...817.70 7.20 5.00
Hughes Graham 8.56 3.20

SEPTIEME COURSE
Oo La La ...416.80 7.10 3.40
Megan ...... 4,70 2,90
Locust Leaves . 2.70

CIGARETTES
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NOUVEAURECORD
A WOODBINE

PARISIAN DIAMOND GAGNE LE
HANDICAP DU JOCKEY CLUB.

etfs

Toronto, 23.—Parisian Diamond
avec Anderson 2n selle a causé une
vive surprise à la piste Woodbing
en battant un excellent champ
dans l'épreuve du Jockey Club, Une
affaire de 2 1-4 milles pour une
bourse de $7,590 ajoutés. Parisian

Diamond de l'écurie Seagram su

contenta de suivre {es meneurs
dont bit O'Wnhite était le plus for-
inidadble, pour plus d'un mille et

demi.
Au dértiev tournant, Parisian

Diamoni rejoignit les meneurs e.

au dernier furlong, il le passa

pour gagner assez facilement. Lo
vainqueur établit un nouveau r.
cord de 3.53 4-5 pour la distance.
L'ancien record de 3.54 3-5 avait
été fait par Great Brittain or 1914,
Louis, le vainqu=ur de cette épreu-
ve l’an dernier, a aussi couru,
Wrack Grass, Sailor, Mayor Hou-
sect Boniface ont aussi déniarré,

LA CITE LEVE
LE RIDEAU

New Fdinburg a triomphé du
Club Rideau au score de 12—2
dans la première joute de rugby
de la saison locale. C’était une
joute de la ligue de la Cité et le
sport fut plutôt intéressant. Grâce
à Short qui compta une touche,
New Edinburgh menait 5—0 au
premier quart à la mi-temps, cet
avantage était porté à 12—1 sur
un coup de Benedict, une touche
de Stalker et la conversion de
Lynch. Rideau compta son dernier
point dans la finale sur un coup de
Boyle 4 Bourgeault,

VAINQUEURS
A AQUEDUCT

Muskallonge, Sande, 11—5, au
pair, 1—3; Sweepment, Pi2rce, au

   

pair, 2—5; Belphrizonia, McAtee,
3—2, 3—5, 1—3; Prince Janes,
Taplin, 5—1, 7—5, 3—5, King 

Solomon’s Seal, Sande, 5—2, au
pair, 1—2; Battersa, Taplin, 1—2,
1—5.

JOHNSON TRIOMPHE
Forest Hills, 23.—Wm M. John-

ston de San Francisco a battu Wm,
T. Tilden de YPhiladetphi:. 6 —-5,
4—G, 8—6, 6—0 dans le tournoi
de tennis, aujourd'hui. La partie
fut assez intéressante jusqu’à la
quatrième série alors que Johns-
ton déjoua complète:ment son ad-
versaire.

SHEPPARD À BE-
SOIN D'ARGENT

Boston, 23.—~Melvin Sheppard,
un véritable champion courreur
d'il y & quelques années, a dé-
claré ici récemment qu'il enver-
rait à New-York une caisse de 600
médailles d'or gagnées par ses ef-
forts sur la piste, pour les faire
fondre et les convertir en pièces
de monnaié. Le tout reprenterait
un joli magot, puisque chaque mé-
daille a une valeur de $10 à $20.
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Le Tanlac a Vite Raison

de la Sensation de

Fatigue
—self 200

Des milliars de personaes endu-

rent inutilement un état de mi-ma-

ladie, de nervosité et d'épuisement

alors qu’elles pourraient jouir

d’une santé robuste et de tous ses

agréments si seulement elles sa-

vaient quoi faire. Les personnes en

cet état trouvent le Tanlac un

splendide remède pour mettre fin

à leur malaise et leur donner for-

ce, énergie et vitalité. Chas. F.

Walker, 220 avenue Langley, To-

ronto, Ont., dit:
“Ma femme était devenue si fai-

ble qu’elle pouvait difficilement

faire ses travaux domestiques, et

il semble que tout son système

était hors d’ordre.

“Le Tanlac nous fit du bien à

nous deux dès le début. et mainte-

nant nous jouissons d'une santé

parfaite.”
La nervosité et la sensation

d'épuisement et de lassitude ne

sont que des symptômes d’une cau-
se cachée, qui se trouve d’ordinai-
re dans l'estomac. Le Tanlac vous
permet de digérer votre nourriture

comme il faut, élimine les matiè-
res nocives et vous redonne votre
force et votre vigueur antérieures.
Procurez-vous-en une bouteille au-
jourd’hui chez tout pharmacien.

 

VAINQUEURS
A WOODBINE

——"

Baby Mine ...$5.15 4.20 3.55
Rex Gaiety .. 15.20 17.80
June Fly ... 410

DEUXIEME CCURSE
Chloris ...... $ 5.80 23.50 3.35
Push Pin .... “gr 2.25
El Josmar ... 3.25

TROISILME COURSE
Minata ......$25.66G 9.30
Hallaville 5.10

Bull's Eye ....
QUATR:NME COURSE

Kirk Lad” $ 7.00 2.90 2.65

| Old Top 5.50 3.00

‘Seth's Lemon . 235
CINQUIFME CCURSE

Parisian D'md $27.50 6.40 4.00
Bit O'White 3.00 2.40

Finery ... 2.95

SIXIEME COURSE
Sea Monarch 3 7.40 5.75 4.20
Theodosius ... 3.90 3.70

Altar Fire ... 3.80

SEPTIEME COURSE

Dantzie ....$i0.10 6.70 5.25

Brass Tacks 6.70 5.25

Black Betty ... 5.25

COUVER TRIOMPHVAN
retell man

Vancouver, 24:— Vancouver a
triomphé de New Westminster au
score de 11-2 dans une joute de
crosse pour ly coupe Minto. Les
Westminsters ont l’avantage d’une
paptie et il ne reste qu’une partie
partie à jouer.
 A
 

GEO. CARPENT!

VAINQUEURS A
HAVRE DE GRACE

Blue Peter, Penman. $3.40, 5.-

30, 2.70; Caligula, Brueming, $7.-

50, 4.30, 3.40; Helen Atkin, Mec-

Crann, $52.40, 21.10, 17.00; Ned-

na, Penmann, 35.20, 2.70, 2.60;

Lucky Hour, Shuttinger . $5.10,

2.30, 2.70; Rebuke, Sn allwood,

$5.10, 3.10, 250; Bromelia, Bar-

nes, $6.40, 4.10, 3.50.

»
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Son cadavre retrouvé.

Lindsay,  25—Le cadavre de

Dan Sinclair. homme d'affaires de

Lindsay, noyé dans le lac Scugog, 1

y a une semaine, a été retrouvé

hier.

Incendie de 81.500,00.

Atlanta. Ga.. 25.—Un incendie

d'une origine inconnue a causé des

pertés variant de $700,00 à $1,-

500.000. Un pompier a été bles-

sé. Le feu & «commencé vers mi-

nuit et a été maîtrisé vers (deux

heures du matin,

 

Une collision.

Saskatoon, 23.—Un employé de

chemin de fer n été blessé et plu-

sieurs wagons ent été brisés au

cours d’une

traîns de marchandises du Canadi-

en National, près de Wa*rous, di-

manche matin.

Tombent de 300 pieds et se tuent.

Baltimore, 25.—Les lieutenants

Patton et Hanson, toug daux du

corps de marine des Etats-Unis,

Quantici, Virginie, ont été tués a-

vant-hier a Logan Field alors que

leur machine tomba d’une hauteur

de 500 pieds.

Cinq aviateurs tués.

Minneola, N. Y., 25.—Le lieute-

‘ hant Raymond E. Davis, du servi-

ce d’aviation de l’armée des Etats-

Unis et cinq autres hommes ont é-

‘é tués alors que l’aéroplane Mar-

tin piqua une tête hier scir, à Mit-
hell Field. Il n’y avait pas de lu-

nières sur l’aévoplane quand il

inmba.

Morts violentes à Montréal.

Montréal, 25.—On rapporte six
morts violentes et deux morts su-
bites ici à la fin de la semaine.
Trois sont morts d’accidents ‘'au-
ta, un autre s’est empoisonné a-
vec des narcotiqnes, ur cinquième
a été électrocuté et in dernic* a
succombé aux blessures qu'il s’est
‘aites dans une chute.

iouges et anti-holchévisies.

. Vladivostock, 25.—Un
-ntre les ‘Rouges’

combat

tock est commencé avant-hier près

- de Spassk, à environ cent niilles

‘au nord de Vladivesto-k,

 

sur le

chemin de fer Ursi. Les aéroplanes
soviet: ont bombardé Spassk.

Les Grecs s'offrent.

‘Montréal, 25.—Les vétérans ca-
nadiens d’origine grecque ot les

Grecs du Canade ont offcrtde s’an-
rôler dans les forces ‘cana-liennes,
au cas où elles seraient appelées
pour combattre dans le Levant, Un
télégramme à cette fin a !té envo-
vé au premier ministre hier par
les Grecs de Montréai.

Un torpilieur sombre.

Londres, 25.—Le torpilleur an-
glais Speedy a sombré hier, dans
là mer de Marmara à la suite d’u-
ne collision avec un chalutier hol-
landais, dit une dépêche de l'agen-
ce Reuter venant de Constantino-
pie. Dix hommes de l'équipage 3e
sont noyés et 87 sauvés. Le Speedy

a coulé en sept minutes.
——2—méremterem ai

LIGUE DE L'AVE MARIA
metres

Case postale, 554, Ottawa, Ont,
Son organe: Le ‘‘Petit Journal

Bleu.
Abonnement par poste: Z5 sous
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nollision entre deux

et les trou-

pes anti-bolchévistes de Vladivos-

ER EST ENDORMI
LE SENEGALAIS SIKI LUI DES-
CEND UNE POIRE A PARIS.

———

Paris, 24.—Georges Carpentier,
l'idole de France d’Europe n’est
plus. Un soldat sénégalais ‘‘Bat-
jtling” Siki lui a appliqué les
freins À bonne mesure aujourd'hui
en le knockoutant au sixième as-
suut d'un combat qui devait durer
vingt. L'affaire faillit causer une
dispute terrible, car l'arbitre
Bernstein voulait accorder la vfic-
toire à Georges sous prétexte d'un
“foul”, mais la foule qui recon-
naissait la supériorité de Siki, sif-
fla la décision et menaça des repré-
sailles.

Les juges, Victor Breyer, Jean

Pujol et Bennison se retirérent a-
lors et aprés délibéré une heure
durant, proclamèrent Siki le cham-
pion. 5
La foule ovationna le nègre. Du-

rant le combat, Carpentier mit en
jeu toutes les ressources de son
art, ce fut en vain. Dès le troisiè-
me assaut. Georges commenca à
fléchir; les coups qu’il encaissait
dans l'estomac lui faisaient mal,
tandis que ses plus rudes coups à
la machoire du nègre faisaient ri-
re Siki qui répondait: ‘Vous ne
frappez pas fort, M. Georges!”

Se voyant battu, Carpentier eut
recours à des tactiques plus ou

moins sportives. Après la batallle,
le vainqueur était frais et dispos.

UNE OFFREÀSIKI
New York, !4—La compagnie

Ebbets-McKeever a offert une
bourse de $150,000 pour une jours

de 15 assauts entre Siki et Wills
à Brooklyn. On suggère le 12 octo-

 

 

Gratis
A chaque foyer—un essai

de dix jours

Adressez simplement rE
le coupon. i
    

 

   
Pourquoi les Belles Dents

Se voient partout aujourd’hui
Regardez autour de vous. Notez combien de On trouve de nouvelles manières

dents brilient maintenant. Notez comme les Alors la sciencé dentaire trouva deux com-

gens les montrent de nos jours. battants de la pellicule. Un agit pour figer la
Des millions de gens brossent leurs dents pellicule, l'autre l'élimine, et sans effet nocif.

de la nouvelle manière. Si vous n'en cunnais- Des autorités compétentes ont éprouvé l’ef-

sez pas les bons résultats, faites cet essai gra- ficacité ds ces méthodes. Puis les dentistes de
tis. partout commentèrent à en conseiller l’usage.

Un nouveau genre de pâte déntifriee fut créé,
basé sur des recherches modernes. Elle est dé-
nommée Pépsodent. Dans cette pâte dentifrice
se trouvent deux combattants par excellence de
la pellicule.

Cinq effets
Mais ' Pepsodent produit cinq éffets. Ceux-

ci sont très importants. Il multiplie l’alcaH-
nité de la salive, qui est là pour neutraliser
constamment les acides qui causent la carie.

Il multiplie le digestif d’amidon dans la sali-
ve, qui est JA pour digérer les dépôts d'amidon
sur les dents. Ces dépôts autrement fermen-
teraient et formeraient des acides.

Ce sont les agents protecteurs de la Nature
toujours présents. Chaque usage de Pepsodent
augmente leur effet.

Pensodent polit aussi les dents de ‘sorte que
la pellicule y adhère moins facilement.

Vous les voyez maintenant dans presque lé
monde entier

Ces dents brillantes se voient maintenant dans pres-
que le monde entier. Les personnes soucieuses dé
quelques cinquante nations font maintenant usage de
aobrodent. Bt ces dents plus blanches signifient des

saines.dentsol es signifient une nouvelle ère

; Adressez le coupon pour un Tube de 10-Jours.
Notez comme. les dents sont propres après son usa-
ge. Remarquez l'absence de la pellicule visqueuse.
Voyez comme les dénts blanchissent à mesure que
disparaissent les couches pellieulaires,

Cet essai vous sera une révélation, vous surpren-
dra et vous enchantera. Découpez le coupon afin A

Tube de 10-Jours Gratis
THE PEPSODENT COMPANY
Dépt. D-437 191 rue George, Toronto, Ont.
Adressez un Tube de 10-Jonrs de Pepso-

dent A

Combattez la sale pellicule
Un des buts c'est de combattre la pellicule

sur les dents—la pellicule visqueuse. Elle s’at-
tache aux dents, pénètre dans les crevasses et
y reste. Les taches des aliments, etc., la dé-
colore, puis elle forme des couches sales. Le
tartre est la base de la pellicule.

Les pâtes dentifrices ordinaires ne combat-
tent pas effectivement la pellicule. ” De sorte
que d'après les anciennes méthodes, les belles
dents se voyaient moins souvent qu’aujourd’huf.
La pellicule tient aussi la substance alimen-

taire qui fermente et forme des acides. Elle
tient les acides en contact avec les dents et en
cause la carie. Les germes y vivent par mil-

lions. Ces derniers, avec le tartre, sont la cause
principale de la pyorrhée,

Très peu de gens sont exempts de tels ma-
laises avec les arriennes méthodes de nettoya-
ge de dents.

 

 

Fait au Canada

Pepsadénd
Le Nouveau Dentifrice

Maintenant conseillé sar les dentistes dans le

monde entier. Tous les pharmaciens

vendent les gros tubes

Can.

979

av e 4 2 + + + + + + 3 e

«+ + + + + + + + «+...  
 

‘Seulement un tube par famille

occupation à 9.30 p. m. Au retour mins quitte Ottawa à 11.58 p. m.,
il quitte North Bay à 8.35 p. m., ‘tous les jours excepté samedi el
tous les jours, arrivant à Ottawa} quitte Timriins au retour à 6.10
a 5.10 a. m., et le wagon-lits pour-ja. m., tous îee jours excepté diman-
ra être occupé jusqu’à 8 heures che. °°

a.m.
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OTTAWANORTH
BAY-TIMMINS

Le train wagon-lits du Pacific
Canadien pour North Bay. quitte

Ottawa tous les jours à 11.35 P-

m., arrivant à North Bay, à 9.05 Voyagez via le Pacifique Cana- bre pour le combat, mais l’offre

est bonne jusqu’au 30 mai, 1938. a. y. Le wagon-lits est prêt pour
——tee_

Le train wagon-lits pour Tim- dien pour’ les régions dwnord.
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LA CONVERSION.

Jr BreeaE

Aux Détenteurs des Bons de la Victoire

du Canada, 2 5 ans et a 5; pour

teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs

placements sous la garantie du Dcrninion du Canada,le

privilège d’échanger à l'échéance les bons de l’une et de

l’autre catégories portant intérêt de 5} pour cent, paya-

(a) Les bons de cinq ans, datés du ler novembre

novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI-
CATION D'UN MOIS ENTIER D’INTERET A
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILEGE DE

(Rj IE. IE: 8EeBeeBAe

5
8

  

cent d’intérêt

 

Émis en 1917 ét échéant le 1er décembre 1/22 FT

OFFRE DE CONVERSION :
B®

E MINISTRE DES FINANCES offre aux déten- Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi-
ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs
bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE, MAIS NON PAS
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE,àune succur-
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d’en rece-
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel
contenant une promesse de distribution de bons corres-
pondants de la nouvelle émission. |

 

 

  

 

  

  

   

  
  

 

  
  

  

 

 Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis-

 
1922, échéantle ler novembre 1927. trés, dont l'intérét est payable par chèques émis à <

Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l’ordinaire,
(b) LesDonsde 10ans, datés du lernovembre leurs chéques d’intérét. Les détenteurs de bons à cou-

, ant le ler novembre . pons détacheront ct retiendront le dernier coupon non

Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in- chu avant de remettre le bon lui-même pour être con- X
térêt jusqu’au ler décembre 1922, les nouveaux bons ;

commenceront à produire de l'intérêt à partir du ler Les bons remis seront envoyés par les banques au .
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de
bons pleinement enregistrés, ou de bons à-eeupans
registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt

  
  

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de
bons arrivant à échéance et non pas à d’autres préteurs.

Les bons à émettre en vertu de cette proposition seront
virtuellement de même nature que ceux échéants, sauf

que l’exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou-

velle émission,

Daté à Ottawa, le 8 août 1922.

   

payable le ler mai et le ler novembre de chaque année,
pendant la durée de l’emprunt. Le paiement du premier
intérêt se fera le 1er mai 1923, et les bons de la nouvelle
émission seront transmis aux banques pour distribution
immédiate après la réception des bons remis.

   

  
   

   

     
 

Les bons de l’émission arrivant à Échéance, qui
n’ont pas été convertis en vertu de cette preposition,
seront acquittés le 1er décembre 1922.

W. S. FIELDING,
Ministre des Finances.
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“€ LE DROIT, OTTAWA, LUNDI, LE 25 SEPTEMBRE1922
: — : —_— —— rer = D

~ —_— ; m Maintenant plus

: Voyez les Aubaines 0 u & que jamais, pre-

’ Non-Annoncés | | G e/ re i Inain nez  l’Habitude

Y d’Economiser —
R Passerez: Quand Vous ‘ 1 Magasinez chez

Vy Dans le Magasin. Freiman.

, i. Un Ravissant Etalage de Fascinantes

Elégants Attrayants Costumes R b
g anteaux dAut ODES1 u omne de Soie et de Drap

one, » . a

Utilités De confection, d'élégance et de tissus que l’on trouve ordi- Valant jusqu'a $40.00, pour

i Pour l’Automne. Valant $25.0. nairement que dans les costumes plus coûteux.

Aubaine Exceptionnelle à

TRICOTINE GABARDINE ov

VELOURS MADAPOLAM Il vous fera plaisir de choisir votre robe

dans ce, groupe, car le choix est varié. Faites

e Plusieurs sont joliment garnis. Tailleurs unis ou modèles en attrayants effets russes, gilet, longuetaille,
. . . . a basque, etc. Confectionnées de Croisé Poiret

e d he broderie, piqûres; boutons, fendus, - i. a . ’
rae Idéaux pour le bureau, l’automobilisme, la fin plus riches garnis de riche br ent > | ; ’ — " Gabardine, Tricotine Crépe Canton, ete. Toutes

2 ; i ] arché. Quel - t d : 8 r ; t + qe . \. .

D’ALASKA pemadeutine ‘HeTissus a EnversPlaid,Tweed ete. Dans les peven tein 65 on pu € marine ¢ joliment garnies de fins remplis, perles, bro-

1 an. t I. = . ~ tC erture Rayée double face. D'autres se pré- ir étant en vedette. Valant jusc u’a $55. ; ; ; ; .
getandcollet espoisnersforme cloche SLont ont Eros modèles enveloppants garnis de le noir étant e Jusq $35.00 derie soie et laine et chenille, vestons de soie

blure de soie. Ueinture de soie ou de glands, piqûres ot poà Ceedue de ts- Splendides à ... vas vue vin vee ten een eee aes et de duvetine, soutache et autres attrayantes

: ie 5 Cc erture Envers aid. oublés jusqu'à la : .

a sourrure. Régulier $225.00. $149.00 taille.Tailles pour dames et demoiselles. touches. Tailles pour dames et demoiselles,

MANTEAUX DE PHOQUE — 1 a| HUDSON GARNIS LE DERNIER CRI EN ELEGANCE Jumpers de Jersey Tricotees Robes de Drap en Vogue $14
" Faits de Rat Musqué du tout premier ° °

À choix. Grandccllet et poignets de Martre pour porter avec .

d'Alaska ou Cactor. 41 pes de longueur. ICS u es vos Blouses Sépa- Rien ne peut remplacer une attrayante robe de drap pour

tation$400ar ot riches rées....... ® le bureau ou l’usage général. Vous aimerez celles-ci spéciale-

Mardi ... ... _.. ... ... $325.00 e En une abondance de ravissantes teintes, co- ment parce qu’clles présentent des variations en fait de garni-

MANTEAUX DE MOUTON ortives quettementlisérées de coloris opposition. Poches tures. Faites de Tricotine, Gabardine et Serge, en modèles li-

DE PERSE et écharpe se nouant en pareil. Tailles $4 95 gne droite avec ceinture cordelette, métallique ou écharpe se

‘nis ‘Alas a . . . . . 34 a 42. Mardi, chacune ... ... ... ° oil.

te eae Morin? FastDht Joliment confectionnées de Croisé Poiret de choix, Tissu Pru- ’ nouant en pareil

Ps onfaeur: dEOneKx nella, Flanelle, Homespun, Tweed éponge a rayures sportives, qua- Manteaux — Au Rez-de-chaussée.

; gulier $475.00. Mardi . . $325.00 drillés et motifs à fil opposition. Boutonnant au côté avec boutons 50 Grosses 400 Verges de |

MANTEAUX DE CHAT en coloris pour assortir. Les plus attrayantes teintes sportives de Robes de

POUR DAMES coloris variés, Tour de taille, 24 à 30. ° SERGE
= | Ce sont de: manteaux très éléganis le Douillettes Serge Tout Laine

Chat argenté foncé du tout premier choix.

Bordure à cuatre rangées. 40 pcs de
longueur. Doublures de sne hrer+ sn

Mall $299.00
Nouvelles Blouses à TOUT LAINE pour EcolièresChacune $2.98

 

  x t No 2

- 4 a Pl + P Botany de Choix de
Fourrurcs—An Rez-de-chaussée. / N asron lisse Attrayants modèles

3 A £1) AN £e Georgette et Epaisses et bien re- 54 pcs NeSeetoulaine Faites

,Ç eg A 7 TB ; de Crêpe de Chi- couvertes. Attrayan- (Marine seulement) ne seulement. Tailles 6

cil; ne. Mardi... © tes teintes et dispo- Rég. $2.50 la Verge 2 ans. Mardi, $3.75
2 > . chacune . .

Orse S 7; I \ Jer J sitions. Très spécial Mardi seulement ’
MN ; ; . i ; . | À ; )

Lacant en Avant et en Six nouveaux modèles en blouses à plastron plis-

/

À la verge. B ff d

ouftantes desé de Crépe de Chine et de Georgette, avec at- (7 chacun,

==trayantes garnitures de dentelle suisse. Dans les [

teintes de blanc, chair, sable, pêche et abricot. . $2.98 ’ ®
CS ° Serge Tout Laine

Blouses—Au Rez-de-chaussée.

Arrière

Eztra Spécial, Mardi,
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: 2 Une offre extraordinai- ’ .

ES Bi d : | 35 Douillettes a Panneaux re jutse au commence- pour Fillettes

4 ouses e I rico ette, eorgette ment de Ia saison. Serge

3 ° de Soie Botany de tres bonge Pour fillettes de 3 a 12

. ® et So - . . . qualité pour Robes ou ans. Faites de serge mari-
- 1e 35 douillettes à panneaux de soie. Costumes. Laine de pre- ; +. El
F ; . . ; mier choix, et attrayante ne tout laine de choix. Elas-

Th In € sorti i aeaux de soie assortissent la couver- teinte marine Mardi tique à la taille et eux ge-
3 500 corsets de bonne qualité. Un écoulement d'un assortiment de blouses de Tricolette, Dimension 60 pes x 72 pes. Les pan- eulement Ce poux. Mardi

; Genres laçant en avant et en ar- Georgette et Soie. Se présentant en modèles perlés, brodés à la ture en rose ,bleu' et vert. $6 98 la verge . . $1.69 la paire C $1.49

A k rière, comprenant les marques main et tailleurs. Une bonne série de coloris au choix, Extra spécial, chacune ... . Fisous à Robes—Au Ze _ ee»

: Gossard, D & A, Crompton, E. T. Prix d’écoulement. mardi, chaeune . Douill Ç Vêtements pour Fillettes—

Ÿ et autres bonne marques. Confec- ’ ’ rt rt tt tt 2 ouillettes — Au Deuxième. Au Deuxième. . =

tionnés de coutil blane et rose ct

aptrareutESaubaines, ; [ ri. 300 Dessus de Meubles et Chemins Complets de Serge Bleue et de
- Garnis de Dentelle. Dimen- Tweed Tout Laine pour Garçcnnetsmarci, $1 98

chacun ... ... ... .. °

 

 

     

  

   
   

   

 

   
   

8 ay: sion 18 x 54 pes. Sac If Les mères qui désirent se procurer des complets d’une

Corsets — Au Rez-de-chaussée. fn Chacun ... ... .... ct i 2p belle apparence, d’un bon ajustement et d’un bon user pour

{ ih ax , ,Quelques-uns ont des centres de cretonne in- aa leurs garçonnets, à un prix raisonnable, profiteront de cette

5 pére | EN Seres. lls sont garnis de dentelle de choix et cons- Fl aubaine en complets de tweed tout laine ou de serge bleue.

i my,pL BnYooMR tituent d’extra grande valeur. 98¢ D'une splendide confection, élégant, de toilette, modèles plis-

§ BCRWhosieeeNE Chacune ... +. 224 240 444 442 000 sa u es sés ou unis avec ceinture. Les

: Le Nouveau Toile — Au Deuxième. bouffantes sont doublées en en-

; : ° tier et renforcées aux endroits
; \ R des Pat Bas de Cachemire Tout Laine d’user. Toutes les tailles de 7.

,( à ayon des r'atrons Pour Dames à 17 ans. Régulier jusqu'à
' M Lesnouveaux patrons imprimés Bas de cachemire tout laine pour dames, dans $15.00. $9 85 2
4 RousAVOnSdemasantsJue Les (eines de NoIr, gris, brun et castor. ; 99¢ Mardi ... ... ... ° /

¢ un erdroit plus spacie I pécial, mardi, la paire ... ... ... ... .. . À
‘ J rayon des Tissus a Rapeoisit du BAS DE CACHEMIRE GANTS DE SIMILLCUIR Vêtements pourGarçonnets 2

la Soie, Au Deuxième Etage. Les Livrets de Modes McCall sont POUR DAMES : A MANCHETTES Au Deuxième. Es
4 remplis des plus nouveaux modèles de cette saison et les patrons Bas à hemi POUR DAMES À

; sont facilement à exécuter. Pas n'est besoin d’étudier le nouveau de S Cans eu4 pour Gants de simili-cuir à Ë

1 patron, il est étudié pour vous. S'il s'agit d’un patron, deman- ames, dans les teintes manchettes pour dames. 3
dez un McCall, de brun et lovat. Sné- Toutes,les teintes. Spé- @ €          — ca, mh BQ oumeg)39

a
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$45.00Gilets, Calecons et Jupons de Moire -

 

Une nouvelie consignation de ju-

Bouffantes pour Dames pons de moire pour dames, dans les
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teintes de noir, marine, vert Paddy, our Hommes 7 AE

Sous-vêtements tricotés pour da- Copen et pourpre. Tailles régulières
I 7 ;

mes en épaisseurs d'automne et d’hi- et anormales. Mardi, cha- y 7 (a

\ j ver. Gilets en modèles à encoluYes cune . Cee $2.98 e y 7, 7 WW

8 hautes, pointues et basses, avec man- = En Vente Mardi a nl |

> " ches longues, courtes ou sans man EE D 3 4 TRUITE +5 Ne Ji A al,

ches. Calegons longueur aux han- EE SEK Ma J Ne? j 8

> ches en les deux genres. Bouffan- Jupons de Taffetas de FB Wt ; 4 ARN LI / P= A

; tes tricotées épaisses, blanches et D i iy) RRR Le D \ i ed

noires avec goussets. Mar- $1 49 Coton SERVICES A DINER DE Wott LTV: A, | FF =) 7 / . Ÿ

3 di, le vêtement . . . . ° PORCELAINE ANGLAISE He gy a ® Ter —

} Un achet de jupons de taffetas de Services à diner de porcelaine an- or | EN
: Robes de Nuit de Flanel- coton pour dames, en teintes unies glaise de 97 morceaux. Fabrication + ; ET ANN

ve “aussidispositionsfleuries àse. J. & G. Meakin. Nouveaux modèles, Les hommes d'affaires ou de profession seront

> t lette our Dames mis avec volants plissés et nouveauté. nouveaux décors. Régulier $55.00. particulièrement intéressés en cette offre spéciale

; P Valant jusqu’à $2.49. $1 29 Spécial, 39 9 de complets pour hommes, mardi. Véritables Ser-

4 Robes de nuit de Flanellette blan- Mardi, chacun . . . . . . ° mardi ... oo. ou... ° ges et Worsteds anglais en un choix extraordinaire

A che pour ames, faites en genre 4 de ravissantes dispositions, aussi bleu et gris Ox-
* enco.ure aute, avec mancnes lon-

. , . , . ;

- \ cues. Tailles 38, 40 et 42. $1 49 Chauds Ki onos de ford unis. Tous les complets sont de confection à

t Mardi, chacuge . . . . . ° la main et fraîchement arrivés des confectionneurs.

$ je Fi Il tt Oo Faits pour se vendre régulièrenient à 32 50

- ; anellecte LY Spéeial, mardi ... ... ... ... ... ce °

i = Bouffantes de Flanellette . Ghauds et attrayants kimonos de e e el an °

dd : Flanellette, en un gros assortiment 7 » ’ a

Blanche de dispositions fleuries. C'est une Limité Pardessus d Automne, $15 a $35.00

1 : grande aubaine à ce prix. = e

; - ! Bouffantes de flanellett# blanche , 1110 2 49 ot a 425

pour dames. Granded tail- 89 Mardi, chacun 3 ° Le Foyer des Vêtements de Quali

Co C Lingerie Blanche—Rez-de-chaussée. Heures du Magasin: 9 AM. a 6 PM. Rayon pour Hommes.— Au Rez-de-chaussée.  Jes. Mardi, chacune 

     

    



RA

4
Ir In

1
?

e

a
4
À

§

fi

  

 

CALENDRIER
MARDI 26 SEPTEMBRE 1922

Z09ème jour de l'année

Lever du soloil. .. .
Coucher du soleil, ..
Lever de la lume, ..
Coucher de la lune ..

QUARANTE-HEURES

Diocèse d'Ottawa

26, 26,

a
a

UT
CT

wo
L

en
en

a
a

 

Clarence Creeg,
tembre.

27 sepe

Diocèse de Hail-ybury
Uno Park, St-Charles, 26, 27,
septembre

28

Diocèse de Mont-Laurier

Sainte Famille de Rivière Joseph,
25, 26, 27 septembre.

BAINT DT JOUR

Saint Cyprien et sainte Justine,
martyrs. Ils furent tous déux mar-
tyrisés pendant la persécution de
Dioclétien en l'an 304.

 

  ce PSon,

(CARNET MONDAINJ
-— À
M. N. Sauvé,L, Mantha et E. Per-

  

ras, étudiants en médecine, sont
partis hier pour l'Université de
Montréal.

Mme Rodolphe Lemieux et sa
famille rentreront à Ottawa, vers
le ler octobre,

a6

Mlle Gladys Miller de Montréal
est actuellement l’invitée de Mile
M. Cameron.

M. et Mme Fernand Hamel sont
de retour d'un voyage de quelques
semaines à Sherbruoke.

» e =

M. Hector Valin de Montréal était
de passage à Ottawa, hier.

Mme Riendeau de Québec a passé
une quinzaine chez sa soeur, Mme
Pauline V. McGowan est retournée
hier dans la Vieille Capitale.

M. et Mme M. . Bélanger et leur.
famille sont revenus aujourd'hui de

§ Britannia of ils ont passé l’été,

0

/
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Mlle Blanche St-Jean est en pro-
menade à Montréal, Tl'invitée de
Mme A. Morency.

Mlle Freda Fripp a recu à dé
Jeuner au “Country Club” en l’hon-
neur de Miffe Monica O'Halloran.

x Zz a

Milles Blanche et Alma Chartier
passent leurs vacances à New-York
et Détroit,

XX xX x

Mme George Hennessey est de
retour de Toronto, où elle a visité
Mme George Elliott,

M. ot Mme J. B. Sabourin de New
rk sont em-visite & Ottawa, led

Lôtes de M. et Mme T. KR. Donovan.
= x “

M William Duff M. P., Mme et
Mlle Duff qui ont passé quelques
jours au Château Laurier, au retour
d’un voyage aux Côtes du Pacifique
son} repartis pour la Nouvelle
Ecosse.

M. et Mme G. E. Valleauont pris
résidence à l'hôtel Alexandra pour
les mois c'hiver.

- »

L'honorable juge W. A. Weir et
Mme Weir. se sont embarqués à
bord du “Regina” pour revenir au
Canada.

Mile Georgette Devarennes, - de
Papineauville, cst l’invitée, de ses
cousines, Mlles Lépinay du Chemin
Ste-Foy, Québec.

- >

MM. Alp. Vallée, E. E. Cantin et
W. A. Drolet de Québec, sont de
passage a Ottawa, en route pour
Tordnto.

L’honorable sénateur Dandurand
de Montréal a passé quelques jours
en ville.

.

Mme Arthur Meighen est de re-
tour de Montréal, où elle a été l'in-
vitée de Mme C. C. Ballantyne.

x x x  -
M. Jean Coupal de Montréal, était

Bde passage à Ottawa la semaine
dernière.

» + »

à MM. L. Cromwell et Sidney Kings
mill de London Ont, ont passé
quelques jours dans Ja Capitale, les
hôtes de M. et Mme V. J. Lachance,

- -» -

M. Eugéhe Marchand de Thurso
& passé la fin de semaine chez ses
parents M. et Mme P. E. Marchand.

!

- — as

M. F. J. Pelletier, M. P. et Mme
Pili-tier, sont à Ottawa pour quel-
ques jours.

Mme P. E. Marchand, présidente
de la F. F. C. F. et Mlie Yvonne
Beaudry, sont allées assister au
Cougrés du Bien-Etre de l'Enfänce
qui a lieu a Toronto, cette semaine.

- - -

Mlle Hélène Roy, fille de l'hon.
et Mme Philippe Roy, de Paris qui
à passe quelques jours ! Québec.
vida du général et de Mme J. P.
Landry, est maintenint à Montréal
chez sa cousine, Mlle Marguerite
Young, Avenue Aberdeen.

© eu

CARLE-MEUNIJER
Ce matin à sept heures et trente

cn
a été célébré le mariage de Mlle
Germaine Meunier, fille de M. et
de Mme Napoléon Meunier, avec M.
Alphonse Carle de Montréal, fils
de M. et Mme Alphonse Carle. M.
Meunier, accompagnait sa fille et
M. Carle de Montréal servait
témoin à son fils. La mariée a eu
les honneurs de la Congrégation

des Enfants de Marie à laquelle elle
appartenait et MIlles Blais étaient
demoiselles d'honneur. Après la cé-
rémonie religieuse, il y eut déjeuner
à la résidence de M. et Mme Nap.
Meunier, a Woodroffe. M. et Mme
Alphonse Carle demeureront a
Montréal.

= = Xx

Avis: Toute nouvelle concernant
le Carnet Mondain, pourra se com-

muniquer par téléphone le soir de
7 à 8 heures 4 R. 2154 W, ou par
écrit à Case Postale 554 le “Droit”
Ottawa.

e ¥ +r

POUR LE PRECIEUX SANG
Toule personne ayant en mains

des séries pour une pefniure au

profit du Précieux Sang, vouira
bien les faire parvenir à “426 rue
St-Patrice, d'ici au 12 octobre pro-
chain.

 

1,000 LAIQUES ONT
VISITE HIER S. G.

MGR M. EMARD
{Suite de la Tire)

Ste-Anne; Auguste Lemieux, Paul

G. Ouimet

-

C. J Heney, le sous-

commissaire Starnes, de la Gendar-

merie à Cheval; M. Alfred St-Lau-

rent, président de la conférence du

Sacré Coeur de la Société St-Vin-

cent de Paul; Achille Pelletier:

Albert O. Lapointe, Dr J. C. Woods

R. W. Brisson, L. P. Godin, Tho-

mas Ahern, Alfred Wellard, Col-

bert Martineau, N. Caseault, Euge-

ne LeCourt, W_ E. Philpotts, J. B.

Emard sr., Dr John I. Lacey, Ca-

mille Pothier, Wm J. Halpin, Paul
E. Gagnon, Wilfrid Guérin, secré-

taire général de l’A. C. J. C., Mont-

réal: MM. J. D. Larose; l'honora-

ble juge Audette; M_ Alphonse

Drouin, chevalier de St-Grégoire le

Grand; le lieutenant V. G. Brodeur

MM. Garrett, P. O'neill, Olivier Du-

rocher, ex-maire; MM. Eugène

Chéné, P. D. Macdonald, A. FH.

Beaubien président de l’Institut

Canadien Français; MM. Wm. Tay-

lor, MJ. O'Callagham, J. H. Bray,
Alp. Valiquette, H. St-Jacques, pé-.

re, Victor Bélanger, M. G. Cloutler,

Redmond Quinn, L. N, Poulin. As-

sociation catholique des Voya-
geurs de Commerce, cercles d’Ot-
tawa et de Hull; MM, Alfred Coté;

M. J. Gorman, Albert Allard. V_E.
Brien, A. A. Taillon, le major J.
A. Gillies, René E. Lapointe, H.
Laperrière, fils, délégué et prési-
dent de la Société des Anciens Elè-
ves de l’Académie de la Salle; MM.
Thomas J. Leahy, Ernest-Glaude,

J M. Laframboise, M. D., Cyprien
Breton, Samuel Genest, E. J. Walsh
C. R. Kavanagh, J. H. Dumouchel,

E. H. St-Denis, Henri Bigras, Dr
Lorenzo Lamy, J. P. Walker, J.
Bte Landry. J O .LeBlane, I. J.
Billy, Henri Tassé, W. G. Teaffe,
J. F. Champagne, Dr J. A. Charle-
bois, Maurice Morissette, Octave
Paris, P. A. Sauriol, Wm J. O'
Neill, Dr Arthur Labeile, M. P. Da-
vis, Dr J E, Fontaine, M. P., Aris-
tide Vaillancourt, Wilfrid Gau-
vreau, avocat, Eugène Chevrier, A.

B. KavanaghC. E. Mongenais, W.
Berthelette. Hormidas Beaulieu,
Charles E. Nagle, T. A. Marier,
John C. Walsh, D’arcy Scott, Dr
U. Archambault, Hull, J. PTrottier
E.'T. Smith, F. L. Poulin, M. A.
Boyer, J. E. Corrière, Albert Glau-
de, L. Bissonnette, John Bur-
roughs,, L, N, Poulin, Albert
Groulx, J. C. Enright, Henri Les-
sard, J. B. St-Laurent, Arthur Le:
page, P.BE. Bissonnette, D T. Ro-
bichaud, Dr J. D. Pagé, ministère
de I'hygiéne, W. J Bruder, Oscar
LeMay, Charles Gautier, rédacteur
en chef du *‘Droit”, F. C. Desor-
meaux. secrétaire de la Commis-
sion des Ecoles séparées; John
Lallyete. etc. 

’

Sir Joseph Pope, le juge Bro-
deur, MM. Napoléon Champagne.

de |

 
l'église Saint-François d'Assise,|

|

pan
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Labelle, W. G. Carter, Jean-Marie
Bigras, Reginald E. Watts, Olivier
A. Dion; E. T Lévêque, Hervé
Pratte, Pierre Rabert, J, A. Leca-
valier, Francis Chadwick, "J.
Matte, Arthur Morel, J. O. Pate-
naude, Arthur Paré, C. A. Saint-
Germain, Hull; J. H Kdmona Che-
vrier, Dr A. E. Belleau, Emile
Boucher, Jules Tremblay, Dr Ur-
gel Archambault, C. J. Bettey, J.
L. Cunningham, Léo Ménard,
Léon St. Denis, J E. Hu-
ard, GP. Poulin, Roger Ryan, é-
chevin N. A. Bordeleau, J. L. Per-
rier, Philip Barry German, V. G.
Phelan, Eugène Lararrière René
Séguin, W. Kearns, E. Stafford
Green. J. F. Lineger, H A, Plun-

kett, Don. J. Harris, N. Renaud,
Philippe Pelletier, Arthur Morel,
J. A. Z. De Celles. Alphonse Vali-
quette, A. Papineau-Couture, Aris-
tide Bélanger, L. N Rhéaume, R.
Stewart Meade, Edgar Boutet,
Marcel Carter, L. N. A. de la Salle,
Richard C. F. Alexander, J. D. A-
lexander, Emery Lapointe, E. J.

{ Daly Victor Bélanger, Edgar Géli-
Las, F X. Groulx,‘ Dr Edmond
Bourque, Hector Laperrière, J. P.

Esmonde, J. N. P. Dunne, Cal‘xte
Dubé, Henri Saint-Jacques, avocat,
Dr Ernest Brunet, Edm. Gauthier,
Olivier Durocher, Alpbonse Ro-
chon, A. Riendeau, Louis Bertrand,
A. J. Larose, Major John A, Gillies,
L. N. Rhéaume, William B. Matter-
ton, H. L. MacMillan, M. P. Davis,
Gerald Sims René Bigras, J. A.
Chevrier, W. J, McCaffrey, J. W.
Reny, Heuri Pépin, Roger Ryan.

ON A SUBI UNE GRANDE
DÉFAITE DIPLOMATIQUE

Suite de Ja: 1re

 

mal refusera les conditions de paix.
“Les alliés, ajoute ce journal doi-

vent révéler une attitude très fer-
me dans le maintien de ce qu'ils
ont adopté comme mesures de paix.
Les coneessions “rès généreuses
qu'ils ont faites ne doivent pas
trahir chez eux aucune faiblesse.
Le danger qui persiste exige que les

alliés manifestent la plus atroite
coopération”.

cts

UNE NOTEDES AL-
LIES À LA TURQUIE

tertotf erttne

(Suite ve a première)

 

 

La note est signée conjointement

par Poincaré, Curzon et Sforsa.
L'ANGLETERRE CEDE

Cette décision unanime des al-
liés a causé toute une surprise en
raison des déclarations des repré-
sentants anglais qui au début de la
journée avaient annoncé que l’An-

gleterre ne concèderaît rien à la
Turquie avant la conférence de
paix, Le volte-face de l'Angleterre
s’est produit à la suite de longues

conservations téléphoniques à lon-
gue distance entre lord Curzon et
Lloyd George. Dans les milieux di-
plomatiques ici on affirme que
l'Agleterre a fait volte-face et que
la diplomatie française a triomphé
de son entêt nt. “ ro

M. Poincaré estime que la crise
du Levant est passée et que la
guerre est maintenant définitive-
ment évitée.

POUR LA PAIX.
La note des alliés a été envo-

yée dès samedi soir à Kémal Pa-
sha afin de prévenir une attaque
turque contre les positions anglai-
ses en Asie Mineure, On espère que
les concessions alliées a ia Turquie
permettront a Kemal de pacifier
les esprits de ses collègues qui sant
animés d’un grand tésir de guerre.
D'autre part l’attitude de l’An-
gleterre semble avoir été modifiée
à la suite de pressions hostiles à la
guerre qui se sont exercées sur le
gouvernement depuis le commence-

ment de la crise. Les représentants
alliés n’en sont venus à une déesion
unanime qu’à la suite d’une con-
férence de trois heures et demie.
On croyait au début que les alliés
enverraient des notes individuel-
les: c’est ce qui explique la sur-
prise qu'a causée la décision una-
nime de la conférence,

LLOYD GEORGE PARLE.
Londres, 25.—Parlant aux jour-

nalistes le premier ministre an-
glais a commenté Jonguement la
nouvelle phase de la crise du Le-
vant, samedi soir, il a dit :‘‘’L’An-
gleterre ne permettra pas que la

guerre soit semée en Europe par
la Turquie. C’est pour cette raison
que nous avons augmenté l'effectif
militaire de notre occupation de la
zone neutre afin ‘de prévenir l’en-
trée des troupes turques dans les
balkans. Notre politique a été
constamment d'éviter un conflit et
de rétablir la paix permanente. Si
les turcs‘ eussent occupé de nou-
veau Constantinople nous aurions, peut-être assisté 4a de nouvelles

contrôleur; D’Arcy Szott; Wilfrid ecènes côm.ne celles cont nous a-

i

L.]

i visite souvent.

LEDROIT, OTTAWA,LUNDI, LE 25 SEPTEMBRE 1922
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UN ODKMANUS A VENDRE A LAUKHK

UNS PILLH pour restaurant, chambre et BLOG vert de moulin. B'adresser 337 APPARTEMENT da 4 chambres et bain.
pension, 238 1-3 Dalhousie, 215-220 Champlain, Hull. Tél. 8h. 2911-W, Central. Chauffé. 415 Sussex. 216-218: . . 310-235

|

MAISON a Wrightville, Hull. S'adressser
DES JEUNES GENS pour apprendre à C. 4239-W. 216-221

licence garan- ’
Ottawa.
217-222

HULL CLOTHING CO.

DES FILLES—On demande des filles d’ex-
périence pour coudre sur les machines

électriques dans le département des
‘’coats’’,  S'udresser 43 Montcalm. Hull.

218-220

, conduire un automobile,
tie. S’adresser 396 Wellington,

 

 

GERANT pour la succursale d'Ottawa d’un
Etablissement de Vêtements faits sur

mesures faisant affaires dans tout le Ca-
nada, salaire et boni. Tallleur d'expé-
rience préféré, Ecrire à Casier B, ‘’Le
Droit." Ji 219-221
 

JEUNE OOUPLE sans enfant demande à
louer salon double ou grande chambre

dans maison privée avec usage de la cuisi-
ne ou pension. S'’adresser R. 5444Wa

2
 — TTpertes

vons été témoins à Smyrne. Nous'
yavons voulu, pour cette raison,
{maintenir la neutralité et la liber-!
té des Dardanelles. Nous avons
constamment été animés d’un dé-
sir sincère de paix”.
CE N'EST PAS UN COMPROMIS.

Londres, 25.—Interviewé à Ca-
lais, en route pour Londres, Lord
Curzon s’est contenté de se récla-
rer très satisfait de la conférence
des alliés. Il a dit que cette déci-
sion unanime n’était pas un com-
promis. Selon lui l’influence de
l'Angleterre dans cette crise a été
des plus bienveillantes. Il espère
que la décision alliée rétablira u-
ne paix permanente.

L’ATTITUDE KEMALISTE.
Constantinople, 25.—Les kéma-

listes seraient disposés a accepter
les conditions des alliés. Mais on
ne croit pas qu'ils accepterant de

suspendre leur activité militaire
en attendant le résultat de la con-
férence de paix Le représentant

kémalistes Hamid Bey a déclaré à

lee sujet: ‘Les nationalistes insis-.

tent sur l'occupation immédiate

‘de la Thrace. On a suggéré que.

 

  

 
juridiction alliée. A cela nous ne’

pouvons nous rendre parce que

nous tenons à avoir l’administra-

tion financière et politique du.

pays. Nous avons cherché cette oc-

casion depuis longtemps et au prix

d'immenses sacrifices et nous ne

pouvons maintenant abdiquer.”
L’ARMISTICE

Constantinople, 25.—Les hauts

commissaires alliés se sont réunis

aujourd’hui pour organiser une

grecs et nationalistes turcs à Mo-

dania pour décider d'un armisti-

co. Cette conférence étudiera IR«

situation militaire et navale des

belligérants et décidera de la sus

pension immédiate des hostilités.

LE SULTAN ABDIQUERAIT.

Constantinople, 25.—Le gouver-

nement: du Sultan a protesté au-

près “des alliés parce que la note
alliée n’a pas été envoyée à la Su-

blime Porte. L‘occupation de la

Thrace et de Constantinople par

les kémalistes a remis en actvali-

té les rumeurs .de J'abdication du

sultan. Damad Ferid Pasha, qui a.

été plusieurs fois grand vizir a

quitté en toute hâte Constantino-

ple ce matin pour la Suisse. Cina

pashas, 10 anciens ministres se

sont aussi enfuis.

L'UNIV. D'OTTAWA
Suite de la lère page

mermaid

 

est le père des élèves, qui sont les

premiers de ses fils. .

Mes enfants, dit-il, réjouissez-

vous, vous êtes protégés contre les

fiots des doctrines nouvelles qui

envahissent le monde. Grandissez

dans le monde de la pensée; ayez

pour but d'arriver à la première

place. Vous devez accumuler ‘dans

votre âme jour par jour le trésor

de l'intelligence, pour le répandre

sur les autres. Quand vous sorti-

rez de l’Université, souvenez-Vous

que vous êtes les apôtres de la

pensée, de l’idée; tout ce que vous

direz portera son fruit. Si vous

nous occupions la Thrace sous la |

conférence entre les représentants |

 

TBRRE, 200 acres, 125 cultivables, 75 de
äturage, 20 waches, 4 chevaux de tra-

vail, machines agricoles pour agriculture,
à 8 arpents du village, fromagerie, de 1'é-
cole, de l’église et de la station, Bonnes
conditions. E. Poirier, South-Indian. Au-
cune oftre raisonnable ne sera cofusée.

216-223
 

PIANO automatique, presque neuf, valeur
1,100, sera vendu cette semaine pour

$450. S'adresser 170 Fourth Ave. Tél.
a. 907-W.
 

BOIS d'épinette, Pin, Pruche, à des prix
raisonnables, Bois de chauffage, $7.50.

Machinerie d'occasion. Wm. Freedman
Ltd. Tél. C. 4687. 155-333

UN TRUCK de 1-2 tonne, en parfaite con-
dition, 8175.00. S'adresser Menuisier,

Département des Mines, coin Sussex et
Georges. 213-220

AMBUBLEMENT de maison, très bon mar-
ché. S’adresser 13 rue Rose, ua

 

 

 

MAISON, $3,800, chance e
pour prompt acheteur. Possession im-

médiate. Propriétaire forcé de laisser.
Petit paiement comptant.’ balance, $25.00
pur mois. S'adresser 334 Rideau. 218-220

MACHINE à scier le bois, (Fairbank Mor-
ris, 6 forces H.P,) en parfait ordre,

exceptionnelle

 

conditions faciles. S'adresser 131 rue
Wright. Hull, Tél. Sh. 2438 ou Queen
4727. 218-223
 

GROS ‘‘RANGE', hon marché, bonnes con:
ditions, 97 Water. 219.220
  

LIT en fer, émaillé blanc, berceau en fer
émaillé blanc, carrosse d'enfant. Pho-

nographe (Edison) avec cylindres,42 ave
Sweetland. 219-221

10 ARPENTS DE TERRE, bon pour jar-
_ dinage. 150 pommiers. S’adresser Al-
bert Rhéaume, Carrière, 219-221

 

Ont.
 

AUTO, ameublement de bureau. etc., lot de
village avec gurage et maison en bri-

à deux étages, eau dans la maison. Le
tout sera vendu par vente privée ou par
vente publique, la 16 octobre 1922, & 2
heures p.mJ, & Casselman, Ont. 8’adres-
set Louis Doran, administrateur de la sue-
cession Jos. Racine, Casselman, Ont. Con-
ditions de la vente données le jour de la
vente. J.-J. Laflèche, agent d'assurances,
Casselman, Ont, 220-222
 

$20.00 achètent un attrayant Phonographe
Columbia avec dix morceaux. w

Lindsay, 55 rue Principale, Hull. 220-225
 

PIANO- par Halle, caisse de noyer, en très
bon’ état, $275. Conditions $20 comp-

217-222 |

 

OHAMBRE dans une famille de deux. jeu-
ne couple préféré. Usage de la cuisine

 

 

 

si désirée, 73 Augusta. 217-220

2 CHAMBRES meublées. S'adresser 78
St-Laurent, Hull. 218-220

CHAMBRES et APPARTEMENTS. S'a-
dresser 516 Rideau. Tél, R. 8145.

2138-225

DES APPARTEMENTS à louer, 309 Dal-
housle. 218-320
 

LOGIS de six chambres dans Wrightville,
S'adresser 76 rue Maisonneuve, Hull.

Tél. sh. 2795. 219-221

CHAMBRESà louer,
Principale.

 

S'adresser à 35 rue
219-224

APPARTEMENT à louer sur la rue Vau-
dreuil, Hull. Ces appartements sont

chauffés, eau chaude et eau froide, nouvel-
lement construits et possédant toutes les
améliorations modernes, possession le ler
octobre.  B'adresser 101 rue Du Pont
Hull. Tél. Sh. 2215. 220-225
errer~~

mar

v———a—
SERVANTES DEMANDEES

SERVANTE. S'adresser
331 Boulevard St-Joseph,

 

 

H. Ducharme,
Wrightville.

218-220

SERVANTE générale, références exigées,
pas de lavages ni repassage, S'adresser

Mme Louis Bertrand, 68 rue Principale.
Hull. 220-222

SERVANTE “S’adresser #2
Sweetland. 290-222

MACHINISTES -
M, J. ARMSTRONG ET CIE, machinis-

te, ingénieurs et forgerons, 136 rue
Queen, Ottawa. Tel. Queen 7465, La nuit
Queen 4743, Carling 3188, 202-228

PROFESSEURS

STUDIO CHA "ELAIN
Cumberland, angle Rideau.

çais, Enseignement

 

générale.

 

 

 

Appartement
piano, fran-
individuel.

203-227
anglais.

 

GRATIS!

UN LOGEMENT pour une femme âgée et
 

 

 

fiable. S'adresser 39 rue Murray.
217-222
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PLOMBIER

ENTREPRENEUX, plombier, chauffage,
prix spéciaux aux communautés religi-

 

 

   

Conditions: $25 comptant, 38 par mois.
C. W. Lindeay, Limited, 189 rus Sparks.

220-225

 

 

 

tant, $8 par mois. C. W. Lindsay. Ltd. euses, Louis Gendro 101 P189 rie Sparks. 250-225 Hull, Tel Sh. 2215 Te DY05.258

FOURNAISE et COSTUME d'hiver pour AVENDR 2 VER
Jeune fille ($38.00). S'adresser 71 rue ENDRE OU À LOUER

Bégin, Val-Tétrault. . 270 MAISON, 43 Fontaine. S'adresser 45
PHONOG 7 HE, 515.00 achètent un Vice Fontaine, Wrightville. oo 218-220

or, modèle No 4. ‘onditions $5 comp-| = ; =.
fant. 131 par semaine. C. W. Lindsay. FERBLASTIER
: oT rue Sparks. 220-225
ol le Sparks. LL 220-225 J. B. ARIAL, plombier, posage. réparaze
PIANO—$326.00 achètent un piano Lind- fournaise À air chaud. 160 Water. Té!,

say. caisse de noyer. bonne tonalité,  R,1216. 203-225 

ELEVES DEMANDES
 

PIANO droit Dominion, caisse de noyer.
* en excellent état, $250. Conditions $20
comptant, $7 par mois. C. W. Lindsay.
Limited. 189 rue Sparks. 220-225

PROMPTE VENTE D'OCCASION

PUPITRE à rideau, chêne massif. plu-
sieurs chaises. causeuse d’acajou et

deux chaises, mobilier de chambre à cou-
cher complet de chêne massif, sommiers et
auçres articles de ménage. Tous en ex-
cellent état. Aubaine. Tél. Queen 5171.

219-224

reese.
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any,
telligence et de devenir des hom-
me. Il finit en disant que leur ar-
gent peut être à eux, mais que leur
pensée ne leur appartient pas. 11
faut travailler, obéir et confesser
votre foi en toute occasion.

A la fin de ces deux allocutions,
Monseigneur donna sa bénédiction.

Tous se rendirent ensuite dans la
cour dé l’Université pour ge faire
photographier.

Assistaient au choeur les RR. PP.
Oblats du personnel de l’Université
dont les noms suivent: RR. PP.
F.-X. Marcotte, recteur, L. Péruis-
set, N. Nillès, A. Guertin, A. Lajeu-
‘nesse, L. Beaupré, E. Pépin, A. Mc-
Gowan, F. Cornell, curé de l'église
St-Joseph, O. Allard, R. Legault, L.
Rhéaume, directeur du Grand Sé-
minaire, A. Jasmin, H. Dubé, N.
Dubois, E. Latulippe, D. Dalpé, J.
Guy, A. Véronneau, D. Finnigan.
A. Paquette, R. Sénécal, R. Desma-
rais, A. Cary, A. Fusey, G.-E. Mar-
tel, A. Leclerc, E. Renaud, V, Coté, parlez mal, tant pis. Ne vous con-

tentez pas d'un insigne qu’on porte
a la basque. Faire du bien doit ê-
tre le but de votre vie, le mot qui

résume tout l'Evangile. .
Sa Grandeur répond ensuite en

anglais. I! cbmmence par remer-
cier les élèves. Il leur dit qu’ils
ne connaissent pas encore leur ar-
chevêque, mais qu'ils apprendront

à le connaître, car il leur rendra
L'université ne lui

est pas inconnue; elle est une créa-

tion de l'Eglise. ‘

Nous comptons sur vous, dit-il,

vous êtes ceux sur qui nous aimons

à reposer nos yeux.
Sa Grandeur rappelle ensuite la

profession de foi faite par les pro-

fesseurs et insiste sur la nécessi-

 F. Choquette, J. L. Bergevin, E,
KiHiam, J. Gravel, H. Morrisseau,
P. Cornellier, J. Chartrand, J. Hé-
bert, L. Gagnon; MM. les abbés A.-
J. Arsenault, H.-D. Brosseau, du
Scolasticat St-Joseph; Les RR. PP.
Rodrigue Villeneuve, supérieur,
Marchand, Desnoyers, Poulet, Bel-
leau, du Juniorat du Sacré-Coeur;
les RR. PP. Ménard, Jacques,
Brault; MM. les abbés Pilon, curé
de L’Orignal et Clément Gagnon,
de l'archevêché. Assgistaient dans
bla nef MM. les abbés F. Bradley, J.
Cimon, J. Pelchat, O. Carrière, R.
McMahon. P. Caron, I. DeBlois, J.
Peachy; les professeurs laïques J.
J.. M, McFarlane, R. C. Lahaie, G.
0. Julien, F. J. Quigley, J. Beau- té pour leséléves d'orner leur in- feu, R. Proulx, L. Poupart, H. Le-

 

ELEVES—MIle Laure-A. Bisson, lauréate
du ‘‘Dominion College of Music'’ ae-

cepterait quelques élèves pour enseigna-
ment du piano. S’adresser 385 St-Patri-
ce. 220
 

  

mieux, Duchesneau, W. O'Malley,
les élèves du Grand Séminaire d’Ot-
tawa, du Scolasticat, de l’Üniversité
et du Juniorat au nonbre de 850
à 900.

LE BANQUET
A midi et demi il y eut un grand

banquet à l’Université. La salle
était maguifiquement décorée de
drapeaux aux couleurs papales, ca-

nadiennes, anglaises et du Sacré-
Coeur.
A la table d’honneur on remar-

quait aux côtés de Sa Grandeur
Mer L. N. Campeau, P, A. V. G.;
Mgr J. O. Routhier, P. A.: Mgr le
chanoine Lebeau, chancelier du
diocèse, MM. les chanoines F. P.
Beauchamp, S. Corbeil, J. H Tou-
chette, W. W. Cavanagh, T. P. Fay,
R. T. Lapointe, curé de la Basili-
que, le R. P. Rodrigue Villeneuve,
O. M. I. supérieur du Scolasticat,
le T. R. P. M. Rouleau, provincial
des Dominicains le R. P. Pierre,
des RR. PP. Capucins, le T. R. P,

Mathieu-Marie, des RR. PP. Fran-
ciscains, le R. T. Ronsin, supérieur
du Scolasticat des Pères de Marie,
le R. P. A. Guillot, C, SS. R, rec-
teur du Studendat, le R. P. Pros-
péri, des Servites de Marie, le R.
P. Piacentini, supérieur du collè-
ge de St-Alexandre, l'hon. sénateur
Belcourt, le Dr Chabot et le Dr
O'Brien, le R. P. Marcotte, recteur
le R. P, A. Fortier, O. M. L, lieu-
tenant-colonel, de la province
franco-américaine de Lowell.
La fanfare sous la direction du

R. P. Arthur Paquette, a fait les
frais de la musique. Pendant le dt-
ner, il y eut trio de piano, de vio-
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Docteur ALBERT CHARLEBOIS
Alimentation et Maladies des Enfants Exclusivement

Consultations: 2 à 4 p.m.

280, AVE. LAURIER EST,
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;
3; Hopital Vimy (Privé)

Dr L. P. GAUTHIER
Médecin résidant.

Cas de maternité, dix jours aveë
soins du médecin et gardes-ma-

lades, 845 et $585.
Aucune dépense extra.

364, rue Chape: - - Ottawa
Tél, Rideau 4781.

8OPPOOOPOOPUIlPP
— heEISSR
nd Pa 

lon et de violoncelle par MM. Le-
mieux, Gosselin et St, Aubin. À la
fin du diner, solo de violon par M.
Gosselin; puis le R. P. Recteur
présenta les hommages de 1'Uni-
versité à Sa Grandeur Le luo u
175 prêtres assistaient au banquet.
Les tables étaient servies par vingt-
huit élèves. Des discours furent
prononcés par Monseigneur l'arche-
vèque et le R. P, Marcoite, O. M, 1.
Les autres assistants étaient;

Les RR. PP. Desnoyers, O.M.1.,
Lejeune, O.M.L., Brault, O.M.1., :I.-
K. Laflamme, O.M.1., curé du Sa-
cré-Coeur, P. Bourassa, 0.M.I., cu-
ré de N.-D. de Hull,; R. P. Marion,
O. P., R. P. Honoré, O.M.C., R. P.
Philippe, O.F.M., RK. P. H. Lem-
mens, curé de Notre-Dame de Lour-
des, R. P. J. Dupuy, curé de Cyr-
ville,; M. l’abbé J.-C. Sylvain, de
Vancouver; M. l'abbé F. Chimbran,
M. l'abbé Gendron, Saskatchewan.
confrère de M. Bélanger, Bellings;

M. l’abbé Kirouac, de Québec.
PERSONNEL DE L'UNIVERSITE

RR. PP. F.-X. Marcotte, O.M.1.,
Recteur, L. Perruisset, O.M.I., N.
Nillès, O.M.I., A. Guertin, O.M.1., À.
Lajeunesse, O.M.I., L. Beaupré, O.
M.I., E. Pépin, O.M.I., A. McGowan,
O.M.I., Curneli, O.M.1., P. P., O.
Allard, O.M.1., R. Legault, O.M.1,,
L. Rhéaurme, O.M.1., À. Jasmin, O.
M.I.. H. Dubé, O.M.I,, N, Dubois, O.
M.I.,, E. Latulippe, O.M.1., D. Dal-
pé, O.M.I, J. Guy, O.M.L., A. Vé-
ronneau, O.M.I.,, D. Finnigan, O.M.

I, A. Paquette, O. M. I, A.
Pelletier, O. M. I, R. Sénécal,
O.M.I., R. Desmarais, O.M.I, P. A.
Cary, O.M.1., À. Fusey, O.M.1, G.-
E. Martel, O M.I., A. Leclere, O.M.
I, E. Renaud, O.M.I., V. Côté, O. M.I., Choquette, O.M.[., J.-L. Ber-
gevin, O.M.1,, E. Kiliam, O.M.1,, J.
Gravel, O.M.I.. H. Morrisseau, O.M.
1, P. Cornellier, O.M.1., J. Char-

irand, O.M I, J. Hébert, O.M.1,, L.
Gagnon, O.M.1.; MM. les abbés A.-
J. Arsenault, H.-D. Brosseau; Rév.
F. Bradley; MM. ies abbés J. Ci-
mon. J. Pelchat, O. Carrière; Rev.
R. MeMahon: MM. les abbés P.

Caron, DeBlois, J. Peachy; Profes-

sor J. J. M. MeFarlane, Professor

R. C. Lahaie. M. le professeur G.-

O. Julien. Professor F. J. Quigley,

M. le professeur J. Beaulieu, M. le

professeur R. Proulx, Professor L.

Poupore, M. le professeur H. Le-

mieux, M. le professeur Duches-

neau, Professor W. O'Malley.

M. l’aumônier E. Dacier, M. le

curé J. Chatelain, M. le curé A.

Labelle, M. l’aumônier A, Cons-

tantineau, M. le curé J. Gascon.

tantineau, M. le curé J. Pilon, M,

le curé C. Poulin, M, le curé J.

Gascon, M. le curé J.-A. Myrand, M.

le curé D-D. Bélanger, M. le curé

V. Pilon, M. le curé J.-A, Pelletier,

M. le curé J.-A. Carrière, M. le curé

L.-C. Raymond. M. le, curé J-A.
Laflamme, M. le curé A. Bélanger,
M. le curé J.-A, Milard, M. le euré
H. Chartrand, Rév. Fr J. T.
Brownrigg, P. P., M. l’'aumônier À.
Barrette, Rév. Frère G. E, Fitzge-

rald, P. P., M l’aumônier À. Bazi-

net, M. le curé L-J. Archambault,
M. l’aumônier J.-J. Desjardins, M.

le curé A. Chénier, Rév. F. J. O.

Dowd, P. P., M. le curé P. Bélan-
ger, M. l’abbé J. Hébert, M. le curé
R. Filiatreault, M. le curé JLom-
bard, Rév. Fr, G. C'Toole, P. P., M.
le curé E. Olivier, M. le curé E.
Thériault, RévFr. A. Stanton, P.
P., M. le curé René Morin. M. l’ab-
bé E. Landry, M. l’abbé A. Mande-
ville, Rév. Fr. P. C. Harris, P. P,
M. l’abbé J. Godin, M. I'abbé C. Ga-
gnon, M, I'abbé E. Racan, M_I'abbé
R. Martin M. I’abbé T. Deschamps,
M. l’abbé R. Glaude, M. l’abbé R.
Guindon, M. l'abbé P. Courte, M,
l'abbé J. Labelle, M. l’abbé R. Bé-
lisle, Rév. Fr. G. Gorman, M. l’ab-
bé C. Glaude, Rév. Fr A. J. Gor- 

HEED(OQERER)THT3aTihOA

man, M. l’abbé BE. Rollin, M. l’ab-
bé F. Labelle, Rév. Fr. W. F. Tier-
ney, Rév. Fr, J. M. Fraser, Rév.
Gegeyschuk, M, le curé F. X. Bar-
rette.
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|Dr Adolphe Drouin
+ SOIL

‘

Des Hôpitaux de Londres,
Paris et Lyon,

SPECIALITE: — Maladie des
Yeux, Oreilles, Nez, Gorge!

Jonsultations: 10 à.12 am, 3a
5 et 7 à 8% pm. Le .dimanchs:

sur rendes-vous. .

95, rue Ridean .
Tél. R. 4789—Rés. R. ae

soursensesseee.   

 

 

Docteur J. N. Boivin?
Médecin Chirargien {

Spécialités: — Accouchemen
maladies des voies urinaires ;

Tél. Sher. 20523.
|

 
169, rue Du Pont Hult §

Consultations: iE
S à 10 a.mm, 1 à 3 et 7 à 8 p.m. ;
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Docteur E. H. Dion
Des Hôpitaux de Paris

Successeur au Docteur Morin.

105, RUE RIDEAU
Spécialité: — Maladie des Yeux,

: Oreilles, Nez et Gorge.

Heures de Bureau: 11 à
2a4et7aä8 p.m

Ottawa — Téléphone: Rid. 876.
POP

12 am.
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Docteur J. L. Lamy
CHIRURGIEN

Diplômé des Hôpitaux de Partg;

Spécialités: Chirurgie, Maladies
des Femmes. ‘

Consultations: 2 à 4 p.m,
749 pm.

169, rue St-Patrice - Ottawa
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Tél. Rideau 1818.
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Dr J. M. Ravary
Spécialité: — Maladie des Yeux,

Oreilles, Nez et Gorge,
A l'Hôpital Général d'Ottawa et

Sacré_Coeur, de Hull
——

Consultations: 1 A 5 hrs pm., et
7 à 8 hrs p.m.

(Coin Chapel et Rideau.)
3, rue Rideau Ottawa
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Docteur M. W. LeBel
B.A, L.Ph, L.C.M.C.

CHIRURGIEN
Attaché à l'Hôpital Canadien

No 3, McGill,
Récemment chef interne an
Royal Victoria, Montréal.

262, Laurier-Est. R. 5397.

O
E
E
O
O
O
O
T
O
E
S

 

 
 

  
     

Belcourt, Leduc
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AVOCATS

18, rue Rideau . Ottawa
(Edif. Banque Nationale) 
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Te meen

No 23
~—Une artiste!

queuse.
— Tous mes compliments, Made-

uoiselle, ojouta cette malheureuse
Mlle de Frémontel, qui éprouvait

gitoujours le besoin de parler.
Marle-Henriette était toute con-

tuge.
—Ah! si elles savalfit, ces jeunes

filles, ce qu’est ma vie, pas une
ne m'en voudrait de cette petite
lueur de joie.
TrévôOux song@ait que ce monde-là

n’était pas meilleur que celui des
zuvriérs, bien que mieux élevé. Et
\ cause de Guillemstte, iI promit
ru£ demoiselles Doziel ce leur ap-
sorter du travail qui leur serait
payé, J epwer: également que Mlle

 

dit une voix mo-|

 

LA RL 2e ame Aememme. mse

Hermine ne tarderait pas a rece

voit une petite commande. 11 sen-

tait l'hostilité des élèves envers

Guillemette; 11 en était puiné, car

il connaissait iles nobles sentiments

de Mlle Fontenille. Rivalités, ça
existe partout; il fit tout pour ra.
mener la confianre dans lc coeur

de ces jeunes filles.

Comme 1) se levait pour partir,
les demoiselles Gaffarel lui deman-
dèrent si elles pourraient espérer
avoir la même chance que Mile
Hermine.

— Non, Mesdemoise.les, répondit
loyalement Trévoux; je crains de
ne pouvoir longtemps encore vous
confier ces travaux-là.

-—C’est désespérant, alors!
—BSavez-vous reprit Trévoux, que

 

c'est incroyabld que des jeunes filles
comme vous alent pu en trois mois

d'apprentissage arriver à faire une
pierre pour cartes ou pour lettres.
Nos apprentis les mieu. doués
mettent toujours au moins un an.

Trévoux ne crut pas devair c--
cher à Mille Lcgaélec ot A Mille de
Frémontel que leurs progrès etaient
presque nuls.

Guillemette remercia Trévoux de
son zèle à les aider, et lui dit com-
bien elle admirait sa délicatesse de
vouloir bien lui confier un peu de
son propre travail à ses élèves.
—J'ai pensé, lui répondit Trévoux

qu'il vaudrait mieux que ce soit
moi qui vous procure ce travail de
cartes, do lettres d'eñ-têtes. Ces
demoiselles ne sont pas encore as-

rE -

sez sûres @’elles-mémes
poser éh atelier féminin. Il vaut

mieux attendre. N'est-ce pas votre

avis?
— Entièrement, Monsieur, vous

nous rendez ur grand cervice.. :.
Tiévoux salua les jeunes-filles

en s’excusant d'être obligé de se

rendre à son trayail.
Guillemette elle-même était pres-

sée par l'heure, mair elle dut en-
tendre avant son départ, les dolé-
ances de Milles de Frémontel, Le

gaëlec et Gaffarel.
—Vous nous aviez promis un gain au bout de trois mois. Le professeur

‘a l'air dé dire qu’il nous faudra
! peut-être un an.

*—Je vous avais, dit Mademoisalles

quelque profit de votre travaii afl
bou de trois mots. Je n’ai rien
avancé qui ne soit exact. Vous êtes
huit au cours et quatre parmi vous.
commencent À être rétribuées. |

.  —Vous auriez dû ajouter qu'il
fallait des dispositions pour ce mé-
tier.
—Il faut surtout de la persévé-

rance au travail. *
Elle n'osa dire: Il ne faut poirk

courir les fêtes et les réunions dans
I'espoir d'y trouver un mari.
— Ah} s'écria Jacqueline, pops 

 

qu’il vous serait possible de retirer] -

pour se aux invitations de nos cmis, nous
serions peut-être mariées toutes les
trois. ’
—Lorsqu'on est sans fortune, ris-
qua une des demoiselles Doziel, les
jeunes gens sont peu empressés.

—Cela dépend, riposta Charlotte

Gaffarel.
—Oh! ils ne vont. pas jusqu'au

dévouement d’épouser des filles

sans dot.
Mlle de Frémontel était si navrée

qu'elle n'avait pris aucunement
part à cette conversation; elle ré-
pétait: )

—J'en ai pourtant fait des pages
et dés pages, et des exercices est-ce
ma faute si je ne suis pas plus ha-
bile?

‘Des larmes perlaient dans ses
pauvres yeux de chèvre traquée.

Guiliemette voyait, pour la pre-
mière fois, la vraie détresse de tou
tes ces fines; toutes Ctaieni catho-
liques, mais aucune ne possédait
cette foi aveugle en la divine Pro-
vidence, aucune dans sa souffrance
ne songeait à dire:
—Mon Dieu, vous êtes mon appui
ma force, aidez-moi.
.. Sa compasion était grande à leur
égard: elle se tmisait, tant elle
craîgnait de ne pas trouper le mot
juste qui console qui apalse, qui aurions mieux fait de nous rendre

*

4 nv

 

Aant : "'

fortifie. Elle se décida enfin:
 
 

-—Les premières arrivées aideront
celles qui mettront ün peu plus de
temps à gagner un peu. Je ferai
mof-même un peu de travail pour
celles d’entre vous qui ont un re-
tard sur leurs compagnes. -

Personne ne répondit. Guillemet-
te déjà très en retard, se rendit
chez son élève.

A peine partie, les langues se
délièrent Gaffarel, qui entrevoyaient
la possibilité de gagner dans un
bref délai en travaillant plus ré-
gulièrement.

—N’êtes-vous pas de cet avis, Ma-
demoiselle Hermine?
—Je serai heureuse d’aider celles

d’entre nous qui en auront besoin.
—On ne s'aidera 9as, conclut l'ai-

née des Gaffarel, ne comptez pas
sur nous, Mademoiselle de Frémon
tel.
—Bur vous, non, répliqua celle-ci

froissée, car vous êtes comme nous
pas encore arrivées au but.
—Mais il est probable que nousy

arriverons avant vous. !
—Rien ne le prouve.
—Et puis pourquoi attendre que

tout l'atelier sache travailler pour
nous procurer nous-mémes du tra
vail? insinuèrent à leur tour les
demoiselles Doziel.-
—Attendez encore, firent remar-

quer les remoiselles Gaffarel, : OR
vous apprendra la composition des

que ça rapporte énormément.
—Je crois, risqua Mlle Hermine

un peu honteuse des propos de ses
compagnes, que Mile Foutenille dé-
sire fonder un atelier féminin, afin
que nous =yons toujours du travail
assuré. Les imprimeurs nous ré-
fuseraient peut-être de l'ouvrage;
ils auront plus de confiance dens
un atelier déjà organisé.

— Des histuires, tout ca,
Charlotte; tenez, la voilà, ‘’idée
cachée de Mlle Fontenille. Elle
nous exploitera lorsque nous sau-
rons travailler, Si vous m'en croyez
Mesdemoiselles, puisque nous voy-
ons clair dans son jeu, n’aidons

cria

féminin.

—Mille Gaffarel a raison de dire
Mille de Frémontel qui, si elle equ
été capable de réflexion, aurait du
être la première à se taire.
Lorsque nous aurons à travailler

dit une des demoiselles Gaffarcl,
nous n’aurons qu'à ne pas revenir.
Puisque Mlle Fontenilie est si dé-
sintéressée, elle ne s'en formalisera
pas.
—Nous avons bien l’intention d’agir
ainsi, eurent le courage d’avouer
les demoiselles Doziel.
Au fond de son coeur. Hermine

de Mas d’Azllle désapprouvait la
future conduite de ses compagnes; elle n'eut pas le courage de les biâ-

 

jamais à ?a formation de cet atelier |

= =r=iy
mer ouvertement. Avoir le courage
de son opinion demande une cefs
taine volonté, une énergie morale
assez grande; H ine n’eut pas le
courage nécessaire pour blâmer ces
jeunes filles.

CHAPITRE X1V
Chez les Dubroca, Guillemette

devait subir le même jour une rudé
épreuve. Souffrir, c’est apprendre
la vie, disait Guillemette; la vie
tenait à lui apprendre la souffrance,

Dans la matinée, la femme de
chambre vint la prévenir de voulotf
bien se rendre chez Mme Dubroca.”

—Si je vous accompagnais? lui
demanda Hélène.
—Pourquoi, ma bonne petite? Vo-

tre mère a un mot à me dtre, ja
reviens tout de suite, _

; Guiliemette entrant chez Mme
Dubroca, comprit qu'une nouvelle
épreuve l'attendait. Cependant, elle
ne soupçonnait pas combien grande
serait sa peine. | ;

M. Dubroca, qui d'ordinaire,
montrait uneréelle sympathie à Îà
jeune £ille, avait uu_alr sévère et
mécontent. | a ’

(a suiyre) .
Il est bon d'êtrg ferme par temä

pérament, et flexible par réflexion,
-

L'accomplissement du,
n'est qu’une route ui pet rude
pour se retroüver à jamais,
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ECONTRA?

‘A lere LETTRE

PASTORALE DE

MGRBOAR
< La première lettre pastorale de
Ba Grandeur Mgr Emard archevé-
que d'Ottawa à été lue hier matin

dans toutes les églises du diocèse.

Nous en trouverons le texte com-

plet en notre troisième pag®°, (pa-

ge de rédaction).
Dans cette. lettre Sa Grandeur,

fait un historique du diovèse €k un

éloge de l’apostolat exercé dans 1035

"premiers temps par les RR. PP.

missionnaires Oblats.

Il revoit les diverses phases par

lesquelles est passée la vallée de

l'Outaouais, au point de vue upusto-

lique depuis 1844. | Co

Sa Grandeur précue ensuite I'nni-

té entre les deux éléments, (an-

glais et français) dont se compose

te diocèse. I! déplore les discus-

sions qui ont ralenti le progres Ca-

tholique dans le diocese, et dit

qu'il n'existe qu'une seule el même

doctrine de la foi catholique pour

tout ie monde. |

+ 11 n'y a qu'un salut. celui que

nous trouvons Cn Notre-Seigneur

Jésus-Christ qui est mort pour la

rédemption du genre humain.

M le chanoine Lapointe, nouveau

curé a fait aussi lecture du man-

dement de Mgr l'archevêque en ver-

tu duquel il est fait curé de Ja pa-

roisse, et dans lequel Sa Grandeur

demande aux fidèles de vouer i

teur nouveau curé toute l’obéissun-

ce et toute la dévotion que merit

son poste de chef spirituel ds la pa-

isse.
"sa Grandeur Mgr l'archaveque a

assisté hier à la grand’ messe et a

vépres. À la messe il était assisté

au trône de MM. les chanoines Le-

peau et Lapointe. et M. l’abbé Cié-

ment Gagnon, chanta la messe as-

gisté de diacre et sous-diacre.

La chorale, sous la direction de

M. Champagne. avec M. Wilfrid

Charette à l’orgue a chants la mes-

‘égorienne Orbis Factor. avec

credo a trois voix égales, alterné

de plain-chant, de Boyer. M. wi

frid Charette joua à la sortie Suite

Gothique de Boelhmann.

On remarquait au choeur tous les

prêtres de l’archevéché. ;

A vêpres Sa Grandeur était as-

sistée de MM. les chanoines Pian-

tin, Bouillon et M. l'abbé Hébert

chanta les vêpres.

; SOUHAITS A MGR

i Tans son prone, M. le curé

gouhaiia au nom des paroissiens de

Notre-Dame, la bienvenue à Mer

Emard. Il dit tout son attache-

ment et son amour pour son nou-

veau pasteur et assure à Sa Gran-

deur, la soumission et le 1cspect

de tous les paroissiens.

OMISSION DANS LE

: COMPTE-RENDU

1 DE JEUDI DERNIER

* ‘Une grave omission a été faite

dans le compte-rendu des fêtes de

mercredi soir et de jeudi matin

derniers.

A la demande spéciale de Mer

l’archevéque. la chorale, sous ‘a di-

rection de M. Champagne, a ren-

du la messe de jeudi matin, exciu-

sivement en chant grégorien. Le

propre de la messe Os Justi et l’or-

dinaire. messe Fons Bonitatis, des

fêtes solennelles.

Ë. NAISSANCE
GOULET—M. et Mme Joseph Gou-

let (née Marguerite Robillard).

ont le plaisir de faire part à leurs

parents et amis de la naissance d’un
fils baptisé sous les noms de Jo-
seph, Mathieu, Maurice. Parrain
M. F. Robillard, marraine Mme
Vve. C. Goulet. Porteuse Mme F.
Robillard. Tous trois grand’parents

de l'enfant,
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- 7 MARIAGES
MONDOUX - MORAND—Le 3 oc-

tobre prochain aura lieu à 1'é-
glise Ste-Anne d’Ottawa, le maria-
ge de Mlle Juliette Morand, fille
de M. Pierre Morand à M. Napoléon
Moncoux, tous deux d'Ottawa. Pas
de faire-part. 220

GALARNEAU - LORTIE—Monsi-
eur et Mme W. Galarneau ont le

plaisir de faire part à leurs parents
et amis du mariage de leur fille,
Délima, à M. Xavier Lortie, de Té-
miscamingue. La bénédiction leur
sera donnée mercredi, le 4 octobre,
à 6 hres 45, à l’église Notre-Dame,
Hull, Pas de faire-part. 220

GALARNEAU-LORTIE — Mme
W. Galarneau a le plaisir de faire
part ‘à ses parents et amis du ,ma-
rlage de sa fille, Délima, à M. Xa-
vier Lortie, de Témiscamingue. La
bénédiction leur sera donnée mer-
credi, le 4 octobre, à 6 hrs 45, à

 

 

 

 

l'église Notre-Dame, Hull. Pas de
- faire-part. _ 219

BRISEBOIS-—Monsieur Joseph
Brisebois décédé le 25 septem-

bre, à I'dge de ¢4 ans. Funérailles
mercredi matin, à 8 heures, à la
basilique. Départ du cortège funè-
bre 2 ave Laurier Ouest à 7.45
bres. Parents et amis sont priée d'y
assister sans autre invitation.

220-221
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UN ECHEVIN N'A
PAS PAYE SA TAXE
DEPUIS LONGTEMPS

UN SCANDALE A L'HOTEL DE
VILLE.

——an.

M. Nolan vient de faire une in-
téressante découverte à l'Hôtel de
Ville. On suit qu'à la dernière as-

semblée du Conseil, certains éche-
vins s'opposèrent à la vente des

propriétés de ceux qui n'avaient
pas payé leur taxe municipale de-

puis quelques années. Or M. No-
lan se mit en frais de trouver la
raison de cette opposition; same-

di, il fouilla les gros livres offici-
els, puis il obtint, moyennant 50

sous, un certificat du percepteur
des taxes, certificat qui reconnaît ;

culpabilité d'un échevin.
Il appert que cet échevin dont

nous taisons, aujourd’hui le nom,
mais qui est très bien connu dans

toute la ville, doit des taxes au
montant de près de $5,000; sur
une seule propriété sise sur le lot
No. 10, côté sud de la rue R....u,
cet échevin devait au 31 décembre

1921, des taxes au montant de $2,-
504 ct les livres font voir qu'il n'a
pas versé un seul sou depuis 1918.

DISQUALIFICATION
M. Nolan dit que cet échevin est

par le fait même disqualifié, Quand
un échevin est élu,il fait le serment
qu'il ne doit pas pn sou a la ville
et l'acte municipal stipule qu’un

membre du Conseil qui viole ce
règlement est .mmédiatement de-
mis. M. Nolan a donc déposé un
questionnaire chez le greffier; il

demande au maire s’il y a un OU
même plusieurs échevins qui n’ont
pas payé leur taxe municipale et

quel est le montant des arrérages.
Les réponses aoivent être don-
nées à la prochaine réunion du

Conseil.
M. Nolan a aussi posé une série

de questions à l'avocat-conseil au

sujet du procédé à suivre pour l'£-
mission de débentures.

M. Plant nots a déclaré ce mi-
di qu'il n'avait rien à
pour le moment. mais qu'il ferait
des recherches sous le plus court
délai possible. '

ttre
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Venez passer deux heures à Ro-
me pour 27 sous. Voyez Saprtacus
au Monumert National. 7.30 ct 9
hres p m.
Ce so.r demain et mereredi.

pret

 FAITSATTAWA
Léger incendie

Les étincelles qui s'échappaient
de la cheminée ont causé pour
3400 de dommages à in résidence
de Mme Wn. Pierce à Pierce Cor-
ner hier midi.
On organisa une escouade de

pompiers volontaires qui sous la

direction du ronstable T. K. Chap-
pell ont rapidement maîtrisé les
flammes,

Collision

L’auto de M. J. MacPherson 22
ave Russell a frappé un tramway
hier soir vers les 9 heures et demie
à l'angle des rues des Commissai-
res et Albert. L'auto fut quelque
peu endommagé. J

Auto retrouvé
Le Ford de M. W. G. Utman de

la rue Heney qui avait été volé en-
tre huit heures et minuit vendredi
sur la rue Sparks 5 été retrouvé
samedi matin près des cours de bois
MacDonald et Conyers sur la rue
Turner.

H tombe de 30 pieds
Norman Burns, âgé de 10 ans,

188 rue Water, en jouant près de
Earnscliffe est tombé’ d’une hau-
teur de 30 pieds dans'la colline
vers les cinq heures et demie hier
après-midi.

Il a perdu connaissance et fut

transporté en auto par M. P. Trem-
blay gardien de l'Ottawa Rowing
Club, à l'hôpital! de 13 rue Water.
Quoique le garconnet ne souffrait
d'aucune fracture interne il n’a
pas repris ronnaissance. Ce fut
Raymond Burns le frère aîné du
petit infortuné qui a averti les pa-
rents de la victime. Ce midi l’en-
fant était encore inconscient. Il est
sous les soins du Dr Woods.

LE PORT DE TUXPAM
.... A ETE ATTAQUE

(De la Presse Associée)
Vera Cruz. 25.—Le port de Tux-

pam a été attaqué vendredi dernier
par les rebelles. La petite fédérale
à forcé les assaillants à se retirer.
On dit que les Tebelles sont sous
Je commandement de Pelaex Rosa-
les.

ET—————A amener

L'ITALIE EST SATISFAITE
Rome, 25— La presse italierne

est unanime à approuver les termes
de paix de la conférence de Paris
et y voit un grand triomphe de la
diplomatie italienne. .

ntspeeteenie

NE MANQUEZ PAS DE VOIR
Spartacus au Monument National
Entrée 16 et 27 sous.

Ce soir, demain et mercredi.
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répondre !

Grandiose reproduction des scènes romaines
an temps des premiers chrétiens.

AU MONUMENT NATIONAL

Ce Soir, Demain et Mercredi
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UNE MAGNIFIQU
SOIREE À ST-

FR. D'ASSISE
—0e 50pese

Hier soir un public aussi nombreux
que distingué s'est rendu à la salle
St-François d'Assise pour assister à
la soirée dramatique et musicale
donnée par la Fédération des Fem-

mes canadicnnes-françaises. Parmi
les invités nous avons remarqué
plusieurs des RR. PP. Capucins de
la paroisse, le R. P. Guy O. M. I. et.

le glorieux blessé d'Ypres, le lieu-
tenant-colonel L. R. Laflèche et Mme
Laflèche.
Au programme. il y avait d'abord

le drame “Coeur francais” de J.
Grech qui a été magnifiquement

rendu par ‘l'Union Dramatique”
sous l'habile direction de Mme J.
M. Briand.

Les rôles ont été tenus par Milles
B. Beanregard, A. Tesier, M. Ladou
ceur, M. Choquette, J. Soublière, M.
A. Pelletier, B. Delisle, A. Jodoin,
¢t D. Vachon. Ces jeunes artistes
ont interprété leur rôle d’une ma-
nière parfaite et leur diction a été
vraiment remarquable.
Comment aire que Mlle Beauregard
dans lo role de Paule de Fresle a
gi s'attirer la vive sympathie du

{ public, sans songer a Mlle Vachon
iqui a si bien compris et joué la
{ partie d'une vieille bonne chez les
Fresles ou à Mlle Ladouceur qui a
maîtrisé son rôle de fille de noble
prussien. 11 en fut ainsi pour cha-

cune de celles qui ont pris part a

ce drame patriotique où on nous

montre le coeur français toujours

noble et généreux surtout dans le

malheur.

Mlle D. Vachon, M. R. Delisle et

M. J. Sauvé ont chanté durant les

intermèdes et l'auditoire ne leur

 
plaudissements.

et Mme Briand, dans le dialogue

“La logique des femmes” et dans

deux pièces de vers que Mme

Briand a bien voulu nous réciter.

Nous devons un grand merci aux

dames de la fédération de St-Fran-

cois d'Assise, à Mme Briand et à

tous ceux qui ont pris une part

active au succès de cette soirée de

gala vraiment fra-çaise. Nous es-

pérons qu'on ne s'arrêtera pas en

si bon chemin ct que nous pourrons

encore nous délecter de bon fran-

cais, de belle musique et de beau

chant.
La seule chose que nous ayons

eu à regretter a été l'absance de la

| présidente générale, Mme P. Ë.

Marchand qui devait adrzsser la

parole. Mais elle a dû s’excuser

étant 2>pcléo à Toronto comme re

présentante des Femmes Canadien-

nes-Françaises au Congrès du Bien

Etre des Enfants qui a lieu cette

semaine.

TROIS CURES
© SEULEMENT

DEPUIS 1789
I REGISTRES INTERESSANTS DE
|! DEUX PARUISSES FRANCAI-

SES.
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Paris, 25.—Les journaux récem-
{mont ont publié un  intéressanc
commentaires sur leé registres de
deux parcisses françaises. La peti-
te paroisse de ¥'lée, en ‘Jourgogne.
n’a eu que trois curés mepuis ‘a
Révolution. L’abbS4 Gage, de 1759
là 1827; l’ahdé rauconnet de 1827
à 1889, st 13 cné actuel, l'ubié
Bus depuis 1889.

L’abhe Taurocnuet a baptisé ct
marié la population entière de ce
petit villuie, à 1 exyception de très
vieux paroissiens, qui étaient dars
l’endroit à son a-rivée corme vu:
ré.
La ville de Fiers en Normandie,

a un record qui vient en secend a-

près celui de lée Dile La eu que

trois curés en cent ans.

LE CHANGE
es=

Angleterre: sterling, 4.42
France: le franc, 7.65
Italie: la lire 4.23 1-2
Allemagne: le mark .07 1-S
Canada: le dollar canadien est au
pair à la Bourse de New York.

—_— —--——

LA DETRESSEDES
JEUNES PRETRES

EN ALLEMAGNE
(Spécial au “‘Droit’’)

Cologne, 25.—Son Eminence le
cardinal Schulte, de Cologne a or.
donné récemment à Ia prétrise dix-
neuf jeunes gens, dans Péglise pa-
roisiale de l’Assomption. Il doit or-
donner sous peu toute une classe
de 64 diacres et sous-diacres. Ce-
pendant le sort de ces jeunes pré-
tres est plutôt misérable. Leur pa-
rents ont peiné et travaillé pour
pouvoir lcs faire insruire et les li-
vres et les vêtements semblent a-
voir absorbé leurs derniéres res-
sources. Pour plusieurs années,
croit-on, .ces-jeuncs prêtres de-
vront se passer de beaucoup de né-
ccesités dans leurs presbytéres. Il
y en a même qui n'ont pas une seu
le pièce de inobilier. :
Le probléme de secourir ces pau-

vres prêtres cest très sérieux pour
les catholiques allemands qui ne
sont pas très riches.
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15 ET 25 SOUS, taxe en plus.

a ménazé ni les rappels ne les ap-|
'

Ont aussi été très applr.udi, M.

| (Signé) Mile Elizabeth Stevens:

EE elEEE IN

LEDROIT, OTTAWA, LUNDI, LE 25 SEPTEMBRE 1922

POUR HONORER
… LAMENOIRE DE
~~ SIRW.LAURIER
UNE EMOUVANTE MANIFESTA-
TION AU DEVOILEMENT DY
MONUMENT A ARTHABASKA.

Victoriaville, 25.—Malgré la
pluie qui & certains moments tom-

:ba en déluge, à l'apothéose de sir
Wilfrid Laurier à Arthbaska, fut
\couronnée de succès. De cing à six
mille personnes venues de tous les
points de la région convergèrent
rau pied de l'hôtel de ville, sur le
terre-plein duquel le monuinent
s'élève. C’est un buste de bronze

iposé sur un socle aesez élevé.
MM. Laliberté et Suzor Côté en

ont fait une oeuvre parfait.
Le dévoilément était fixé à 2

‘heures 30. La pluie le retarda jus-
qu'à 3 heures et quart. M. Robert

Laurier, neveu de sir Wilfrid ti-
ra le lien qui retenait le drapeau
pendant que la fanfare locale exé-
eutait ‘“O Canada”.

| Sur l'estrade dressée devant
I'hdtel de ville nous avons remar-
qué l'honorable Dr Bélani, l’ho-
norable J. E. Perrault, l'honora-
ble Nicol, le sénateur Lavergne, le

juge Pouliot, MM. Lapierre, dépu-
té de Mégantic, le Dr Lemieux, dé-
puté de Wolfe, M. N. K. Laflamme
député d’Arthabaska, MM. Hudon,
préfet, Dr Drouin, le maire Pepin,
l'abbé Côté, Robert Laurier et
Iplusieurs dames.
en

IL Y AURAIT
DU CHARBONPRES

| DE SUDBURY, ONT.
lON FAIT ENQUETE SUR LA ML

| NE LARCHWOOD.
_————

  

Sudbury. 25. (P.C.) — Dix géo-
logistes et spécialistes en choses du

charbon étaient ici la semaine der-
nière, représentant des capitalistes,
au sujet de la controverse relative
à la mine Larchwood. Les experts

étaient sons la direction de M. Ja-
mes McEvoy, qui est reconnu com-

me une autorité en géologie. Sa
décision sera vraisemblablement ac-
certe comme finale, par les gou-
ve -rnts provincial et fédéral,

Ir * qui a trait aux prétentions
à de “loiteurs de la mine Larch-
we

L'examen et l'arpentage du ter-
rain, qui ont été faits par les ex-
perils, seraient les résultats de né-
gociations entre les compagnies de

charbon British et Colonial, qui ont
loud 11,000 acres de terrain dans
la région Chelmsford-Larchwoo,
et des intérêts américains considé-
rables. Si les rapports sont favo-
rables, il n’y a pas de doute que
l'exploitation des mines va se faire
sur une échelle considérable. On
dit que des compagnies englaises
ont aussi l'intention d’envoyer des
ingénieurs enquêter dans la région.
En tant que l’on peut savoir ac-

tucllement, il semble probable que

M. McEvoy fera sur la mine Larch-
wood un rapport favorable. Jus-
qu'ici, i] semble que la théorie de
M. Coyne, au sujet de la mine et
de sa valeur commerciale, est ab-
solument juste.
rer

LA SAISON DES
CONFERENCES DE

L’A. FRANÇAISE
la saison des conférences de

l'Alliance Française s’ouvrira de-
main au Château Laurier 8 heures
et demie M. Louis Hourticq ins-
pecteur des musés d’art de la ville
de Paris et professeur à l’école na-
tionale des Beaux-Arts parlera de
l‘Art Français.’ M. Hourticq, qui
fait sa première visite dans la Ca-
pitale, sera nous l'espérons, enten-
du par un grand nombre. Il est par
sa formation et par ses disposi-
tions toutes artistiques qualifié
pour dire d’une façon précise et é-
loquente ce que l’on doit penser au-
jourd'hui de l'art français.
La saison des conférences de

l'Alliance Française ne pouvait dé-
buter sous de meilleurs augures.

——————

ROME — — ROME
Accourez voir la Rome des pre-

miers chrétiens. Il ne vous en cou-
tera que 16 ou 27 sous au Monu-
ment National. 7.30 et 9 hres p. m,
Ce soir demain et mercredi.

r 
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LE VISAGE DEFIGURE PAR
LES BOUTONS

Brûlaient et changeaient. Plus de
repos. Cuticura la guérit.

 

, Ma peau devint irritée à force
d'avoir employé différentess sortes

d'enguent et quand je me
grattais la peau il se for-
mait des boutons sur mon

M visage et mon front. Les
boutons démangeaient et
brûlaient et je les grattais,
aussi mon visage était dé-

figuré. Je perdis le sommeil la nuit
à cause de l'irritation.
Le mal dura six semaines avant

que je commençai à employer le
Savon et l'Onguent Cuticura. et
après avoir employé quatre barres
de Savon et trois bottes d'Onguent
je fus guérie en un mois’.

 

1215—62ème rue Oakland. Calif. . .

Employez le Savon, I'Onguent et
le Tale Cuticura pour toutes fins de
toilette.
Echantillon chacun gratis par la .

Adressez: Lymans Limited. 344 rue St-
Paul Ouest, Moncréak En vente t.
Savon 26¢. Onguent 26¢ ot 50c. Tale 25c.

23Le savon Cuticara rase sans pot.

malle ut

INCENDIE À
L’HOTEL-DIEU DE

SHERBROOKE
Sherbrooke, 25.—Un incen-

die a causé des dommages
considérable a l'Hôtel-Dieu
de Sherbrooke-Est ce matin. les malades qui étaient à
l'hôp:tal ont été sauvés à
temps,

 

L'INJONCTION EST
MISEEN-VIGUEUR

Chicago, 23.—L'injonction
temporaire demandée par l'ai-
torney général Daugherty con-
ire le cbeminots américains
n été mise en vigueur aujour-
d'hui par le juge Wilkerson,
nnn

LA PROVINCE DE
“QUEBEC ET LES

MINESDES EU,
LES PRODUCTEURS D'ANTHRA-
CITE AIMENT L’'ABSENCE DE
RESTRICTIONS QUI PRE-
VAUT DANS LA PROVINCE
DE QUEBEC, — LES MAR.
CHANDS DE CHARBON ONT
L'ARGENT ET LE CHARBON.
—LA PRODUCTION NORMA-
LE SERA \ETABLIE DANS U-
NE SEMAINE.

 

 

Montréai, 25.—"Les propriétai
res des mines de la Pennsylvanie
préféreraient aujourd'hui faire af-
faire avec Montréul plutôt qu'avec
toute autre ville”, déclare un mar-
chand de charbon de Montréal, qui
arrive précisément d'une visite
aux Etats-Unis. ‘Les marchands
de Montréal, a-t-il ajouté, se sont
rués sur le marché ‘du ‘charbon a-
vec force argent comptant, puis ia

province de Québec compte des
commissaires du combustible qui
dominent la situation sans metre
de batons dans ies roues. Montirs
al reçoit du charbon comme, nulle
autre ville”.

Ce marchand de charbon décla-
re que ‘’vu la fermeture brulongee
des mines, l'argent comptant sur-

tout auprès des propriétaires des
mines. L'acheteur qui a l’argent a
le charbon.Les marchands de Mont-
réal ne manquent pas d'argent et

surveillent leurs affaires là-bas. Je
sais un homme, par exemple, qui.
lundi matin, ayant approché ez a-
yant obtenu le crédit nécessaire de
la, Wilkes Barre Bank, savait le
même soir que son charbon était
en: route.

DANS QUEBEC
“D'autre part, les propriétaires

des mines savent cue dans la pro-
vince de Québec il n'existe point de
règlements rendant les pourparlers
et les affaires difficiles. Aussi, de
leur point de vue. la province
d'Ontario se trouve-t elle en désa-
vantage avec la province de Qué-
bec. Les producteurs savent que
la fluctuation dans les prix ne re-
quiert pas ici l’intervention immé-
diate d’un fonctionnaire et ils ont
confiance dans la façon dont les
contrôleurs du combustible dans
la province de Québec s’acquittent
de leurs fonctions en exerçant une
surveillance aviséc, mais nulle-
ment intempestive.

CHARBON GAILLOIS

“Il y a une autre raison expli-
guant que la Pennsylvanie regarde
d’un bon oeil Montréal et la pro-
vince de Québec. C’est l’arrivée de
combustible d’outre Atlantique, Les
reproducteurs américains n’ont

pas l'intention le perdre le marché
de Montréal et iis font l'impossi-
hle pour consecver notre clienté-

le”.
Présentement de £5,000 a 30.-

000 tonnes de charbon anthratci-
fe de Pennsylvanie sont en rou-
te pour Montréal. Cette quantité
est fort respe:table, étant donné
que la production ne s’est élevé, la
semaine dernière, qu'à 50 pour
cent de sa qnantité normale. soit
750,000 tonues. Mais on croit que
cette semaine le million de tonnes
sera atteint e: que la production

normale sera rétablie au commen-

cement d’octobre.
On admet-toutefois40 pour cent

de charbon'en-moins que l’an der-
nier. Montréal ost, toutefois. mieux
servie qui Wilkes Barre bâtie dans
un centre minier, Wilkes Barre
est, en effet, ennuyée de toute sor
te de restrictions comme, par ex-
emple, de ne livrer jamais plus de
deux tonnes à la fois à un même
cofisommateur et de ne pas four-
nif” “quand celui-ci possède, deux
semaines à l'avance, tout le char-
bon qu'il luj faur.
ettoe

HENRY FORD
PREDIT LA BAISSE

Pétroit, 26.—M. Henry Ford,
dans une entrevue qu’il a accor-
dée à un journal, a conseilié à
ses compatriotes d’acheter le
moins de charbon possible. Il
déclare que les prix vont baisser.

- rnpms

‘L’ALLEMAGNE PAIE
‘Paris, 25:— La délégation al-

iemande a remfs à la commission
d'des réparations des notes pour à
[nef près 90 millions de marks

d’ér pour les versements d'août et
deyseptembre dus à la Belgique,

qd v - serres - ee

N'estimez que le jeune homme

a

 

    RT= RS — — >

mar?NDhe,onHETDENTS
que les vieillards trouvent poll.
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UN INCENDIE
CAUSE TOUTE

LE FEU PREND AUX GRAISSES
DANS LE RESTAURANT PLA-
ZA, RUE SPARKS, ET PEN-
DANT QUELQUE TEMPS ON
CRAINT POUR LE MAGASIN
DE PIANO WILLIS. LES DOM-
MAGES PEUVENT S'ELEVER A
85,000.
pr

Un incendie qui a causé plus d'é-
moi que de dommages. Ce matin
vers les onze heures, s'est déclaré
subitement dans le café Plaza, rue
Sparks, et a menacé le magasin
de pianos de la compagnie Willis
qui est voisin.

Il était, en effet, un peu avant
onze heures quand le feu prit à
la graisse dans là cuisine et les
flammes se propagèrent rapide-
ment dans tout le restaurant. Le

plafond, qui est de ferblanc peint
et induit des fumées de graisse.
ne fut, en un instant, qu’une flam-
me. Une fumée opaque s’échappait
dans la rue Sparks et déjà les
flammes faisaient des ravages à
l'étage supérieur quand les pom-

piers arrivèrent.
Le magasin Willis fut sauvé par

le mur de brique qui sèsare les
deux bâtisses. La flammz cepen-

dant a pu se faire jour par un

puits de lumière et entre les plan-

chers. Les pompiers ont du défai-
re le plafond dans la pièce de
l'arrière du magasin Willis pour

combattre les flammes qui rava-

geaient déjà une Lunne partie du
magasin.

Les employés de la compagnie
ont sorti en toute hâte une quin-
zaine de pianos qui ne furent pas
endommagés.

Les pompiers sont montés à l'é-
tage supérieur du restaurant Pla-

za et au moyen de deux boyaux

ont maîtriser les flammes. Dans
le restaurant le feu fut rapide-
ment sous contrôle.

Le restaurant a subi presque

tous les dommages qui peuvent

s’élever à $5,000. Les flammes

ont causé quelques dommages

mais l'eau et la fumée ont dété-

rioré beaucoup. Plusieurs caisses

ont été brulées et quelques tables

ont été brisées. Les miroirs qui

ornent les murs ont été brisés et

les plaques de marbre ici et Ja

ont été cassées. Dans le magasin

Willis l'eau et le feu ont fait un

peu de dégat.
Les assurances compensent pour

les pertes.

  S

 

Téléphonez à Q. 1188
et à la prochaine livraison no-

tre distributeur se présentera à

votre domicile avec du lait et du

beurre aux prix courants.

£
“

Téléphone: Q. 1188

 

 

UNE ALERTE.

L’AUTO CAPOTE
ET LE CHAUFFEUR

SE FAIT TUER
;UN AUTO CAPOTE DANS LE

FOSSE PRES DE MANOTICH
ET LE CHAUFFEUR KRAUSE
DE NEW YORK EST TUE INS-
TANTANEMENT, UN AUTRE
EST GRIKVEMENT
UN ENDROIT DANGEREUX.

ee

Geo. Krause, chauffeur de l'uau-
to a été tué ct Moe Hellman de
New York a été grièvement blet-
sé peu après minuit cette nuit,
sur le chemin de Prescott près de
Manotick. Deux autres voyageurs.

Lawrence Stagg et Carman Howe

de Bruckville, s'en sont tirés légè-
rement blessés.

On était parti de Brockville i

dre à Ottawa. On croit que près
de Manotick le chauffeur quitta su-
bitement le chemin de Prescott et
en qu’en voulant y retourner tour-
na trop brusquement. L'auto capota

et Kraus qui conduisait fut tué
instantanément. NM eut le crâne
fracturé. Le jury du coroner re

commande que l'on érige à cet en-
droit une clôture blanche paur pré-
venir les chauffeurs du danger.

20AA see =

M. L’ABBE GAGNON
CHAPELAIN DE LA
CHAPELLE MURRAY

M. l'abbé ciément Gagnon n
été nommé chapelain de Fi congré-
gation de Notre-Dame du

rue Murray, en remplacement de
M. le chanoine Lapointe. devenu
curé de Notre-Dame.

DE RETOUR DE ROME.
C’est ce quo chacun pourra se

dire quand il sara vu Spartacus au
Monument National, 7. 30 ct 9 hres

 

p. nu
Entrée 16 et 27 cous.

Ce soir, demain et nwerceedi,

8 heures samedi soir pour se ren-!

Sacré-
Coeur. de la petite chapelle de la,

|

BLESSE.
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PLUS DE LUMIERE QU'AVEG
20 LAMPES A L'HUILE
Pourquoi les consommateurs ex-

périmentés préfèrent la Nulite aux
autres lampes A manchons. .

Pas de générateur à remplaceP. e
Pas de mèche ennuyeuse.
Se nettoie dans une seconde tane

dis qu'il faut 15 à 30 minutes pour
les autres lampes.

N'ayant pas de réserve au-des-
sous, elle vous fait bénéficier de
toute la lumière qu'elle donne.

 

No 207.1

On demande des agents.
Jusqu'au 15 octobre. nous expée

dierons cette

de $13.00.
Un escompte spécial sera acror-

dé au clergé.
Nous garantissons cette

telle que représentée, sinon.
pourrez nous la retourner
frais.

Capital Gasoline Light Co.
15, Nue Elgin, Ottawa.

(Précédemment ruc Sparks.)

——

lampe sur réception

lampe
vous

à nos

 

 

M. LENINE VA
REPRENDRE SOUS
PEU SES FONCTIONS
———

 

Moscou, 25.—Le journal “Prad-
va” annonce que le premier mi-

nistre Lénine reprendra bientôt
ses frnctions. Lénine est toujours
en villégiature. Le premier mini--
tre suppléant, M. Kameneff, a dé

claré que Lénine avait continué à
la campagne. à s'occuper de politi-
que internationale et des affuirz>
de Russie.
eet

Il n'est pas si aisé que vous 'e

c‘oy”z peut-être de revrndiquer

des droits; car c’est par la mé ne
revendiquer des devoirs.
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EAU TEINT

souvent embellit les traits

et le visage. Notre Pou-

dre de Tale et notre Crè-

me faciale font beaucoup

à cette fin. Servez-vons-

jour et voyez comme vo-

tre peau se clarifie et
s'améliore.

iH. F. BRISSON, Phm. B.
Pharmacien-Chimiste

Angle Dalhousie et Guigues, Ottawa. Tél: Rideau 2150,

aT

  

 

 

  

 

Spécialiste dans les Maladies
des Pieds

Dr R. LADELPHA
Pour les Ongles incarnés, Cors,
Oignons et tous les maux de

de pieds. ;
Bureau: 202 Union Bank Bldg
85, rue Sparks Tél Q. 2154.

Patronné par la Royauté. 
 

 

LES MODELES
des nouvelles fourrures sont
absolument modernes, d’une
l'élégance est alliée au prati-
dans la simplicité de leurs li-
gnes, Néanmoins, en toutes

 

>

Nos Fourrures
l'élégance est alliés au prati-
que et au confort.

ALFRED COTE
180, Rue Rideau. Tél: R. 766.

Le Foyer des Bonnes
Fourrures.

 

 

 

N'est-il pas temps

que vous vous occu- ;

piez de vos yeux?

fC. R. LAFRENIERE Ë

42, RUE RIDEAU

Pharmacie J.L. ROCHESTER @

Tél. Queen 8250. (Vauvernargues)Maeaot AAAI,conn.=PALoeSe. +O pa
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POUR LES

COMMISSIONS |
SCOLAIRES
Pupitres pour instituteurs

et pour élèves

Tableaux noirs

Cartes géographiques
Brosses à tableaux

; Craie --- Cahiers

Livres classiques

 

CONFIEZ-NOUS VOS COMMANDES
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‘SERRE, Li
1ELEPHONE: RIDEAU 2394.

121, Rue Rideau - Ottawa
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PACIFIQUE CANADIEN|
Des modiñcations dans le service de: trains des voyageurs il

ceront es vigueur

DIMANCHE, ler OCTOBRE, 1922

Pour détails s'adresser aux Agents de Billets Hg
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